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Les feui1les de Palmarolle et de Taschereau font partie d'une série de 
cartes de la région de Rouyn-Harricanaw, publiée à l'échelle d'un mille· 
au pouce. L'étendue de Palmarolle s'étend de la frontière interprovinciale à. 
la parallèle de longitude 79° OO', entre les latitudes 48° 30' et 48° 45'. La 
région de Taschereau, en bordure de celle de Palmarolle du côté est, est. 
bornée par les longitudes 78° 30' et 79° 00' et les latitudes 48° 30' et 48° 45'. 
La l~gne principale du Canadim-National (Transcontinental-NatiOI1811) et 
l'embranchement Taschereau-Rouyn traversent l'étendue de Taschereau. 
Le village de Makamik est situé dans l'angle nord-est de Palmarolle et 
l'angle nord-ouest de Taschereau. La grande route de Makamik, qui va 
de Noranda à Makamik, passe près du point de rencontre des deux éten­
dues et une bonne route, non loin du chemin de fer, conduit de Makamik à 
Amos et Senneterre, à l'est de la région de Taschereau. La partie septen­
trionale des deux étendues, où l'agriculture est importante, est pourvue de 
nombreuses routes, 1la pluprurt gmvelées et passables en automobile. 

On peut se rendre fout près de la mine Beattie, le centre le plus actif 
à l'heure a<Jtuelle des régions à l'étude, de pilusieurs façons. On peut voya­
ger par eau, en canot, chaloupe à moteur et chaland à partir du sud de 
La Sarre, urie station du Canadien-National, par voie de la rivière La Sarre, 
le lac Abitibi, la rivière Duparquet et le lac Duparquet. H n'y a qu'un 
court portage aux rapides du Danseur où est installé un wagonnet sur rails. 
Une route relie Je Mbarcadère du lac Dupa.rquet à la mine Beattie, une 
distance d'enviTon un mille. Un chemin d'hiver qui part du distri<Jt colo­
nisé en contournant le vilJ,age de Pallmarolle se rend jusqu'à la mine. Une 
route d'automobile allant de la grande route de M.akamik jusqu'à la mine 
fut commencée en 1932 et doit être terminée de bonne heure en 1933. O:t 
est à construire une voie ferrée depuis Destor, une station de l'embranche­
ment de Rouyn, du Canadien-National, qui sera probablement en état de 
ervice temporaire sous peu. Un excellent service de transport aérien est 

maintenu des bases de Rouyn et d'Amos. 

1 Lœ feuilles de Palmsrolle et de Taschereau sont à l'impression. Entre temps des reproductione 
photographiques de cette partie de la feuille de Palmarolle comprenant des parties des cantons de 
Dupsrquet et de Destor sont vendues à un prix nominal pour défrayer les frais de coloration, ete. 
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Des reconnaissanœs géologiques ont été faites dans le distrieit par 
Walter Mc:Ouat, en 1872, J.-F.-E. Johnoon, en 1909, W.-J. Wilson en 1910, 
M.-E. Wilson en 1910 et 1911 et T.-L. Tanton en 1914 et 1915. MM. 
Wright et Segsworth firent une reconnaissance pour dœ intérêts particulliers 
en 1924, et, dans un aTtiole pu:blié la même année, émirent l'opinion que 
le genre de minéralisation rencontré à Porcupine se prolongeait jusque dans 
Québec. En 1925 et 1926, B.-S.-W. Buffam a relevé très en détail la géolo­
gie .des régions de Palmarolle et <le Taschereau et W.-F. James et J.-B. 
Mawdsiey y ont aussi fait œrtains travaux. Certaines de leurs observa­
tions furent publiées sous forme de rapport SUT la région de Destor et d'au­
tres furent inco11porées au mémoire sur la région de Rouyn-Harri'Canaw 
et à la carte à l'échelle de 4 milles au pouce qui l'accompagne. 

Les cartes de ba.5e disponihles au moment du relevé de Buffam étaient 
très incomplètes. Depuis cette époque des photographies à la verticale ont 
été prises ipar le Corps d'Aviation Royal Canadien, d'autres levés du ter­
rain ont été effectués et les géologues de la Commission géologique ont 
dressé une nouvelle carte de base d'après tous les faits acquis. Avant de 
se rendre dans la région, ·l'auteur a scruté les photographies aériennes au 
stéréoscope et mis en plan iJa position et la forme des affleurements rocheux 
sur la carte de base. La mission de l'auteur dans c.es &tendues au cours de 
1932 a été de faire œncortler les cheminements antérieurs avec la nouvelle 
carte de base, travai·l qui a exig·é un nouvel examen de plusii.eurs affieure­
ments, l'étude des nouveaux affleurements repérés sur les photographies 
aériennes, et l'étude de la région adjacente à la mine Beattie. MM. B.-C. 
Freeman, J.-R. Bridger et A.-W. Johnston se sont montrés de précieux 
auxiliaires sur le terrain. 

Comme le rapport de Buffam et 11e mémoire sur Ia région de Rouyn­
Harricanaw renferment des descriptions détaillées ·des caractères généraux, 
de 1a physiographie et de la géologie du district, le présent rapport s'atta­
che simplement à les décrire de façon générale et à exposer les nouveaux 
renseignements recueillis en 1932. 

L'auteur laisse tout ·le mérite de ce rapport aux travaux de Buffam 
que son Televé n'a fiait que compléter. Il tient à exprimer sa reoonnais­
sance à M. A.-J. Keast, gérant de 1la mine Beattie, aux membres du per­
sonnel de M. füoast, à MM. W.-F. J.ames, B.-S.-W. Buffam et R.-H. 
T•aschereau, ainsi qu'au professeur J.-J. O'Neil, qui faisait une étude détail­
lée de la propriété Beattie ipour le oompte du Service de.s Mines de Québec, 
des renseignements qu'ils lui O'nt communiqués et de leur généreuse co1la­
boration. 
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CARACTÈRE)S PHYSIQUES 

Les étendues de Palmarolle et de Taschereau sont situé.es au sein de 
la zone argileuse, queilque peu au--dessous du niveau général du boudier 
canadien. Du point de vue physiographique, ces étendues et l'ensemble du 
district se partagent en trois gr.an<ls groupes: les terres basses argileuses; 
les plaines sablonneuses et les collines et crêtes morainiques; et les hautes 
terres rocheuses. Les basises terres occupent au moins les trois quarts des 
étendues et s'élèvent en général à environ 1,000 pieds au-dessus du niveau 
de la mer, avec .déclivité onduileuse vers le nm·d-ouest. Ce sont les parties 
hwbitées du nord et du centre des deux régions cartographiées, où re pra­
tique la culture mixte surtout dans les cantons de La Reine, La Sarre~ 
RoyaI-R<mssillon, Languedoc, Roquemaure, Palmarol1le, Pouiliaries, Privat 
et la partie non sablonneuse de Launay. Dans œs oontons les affleure­
ments de roche sont assez rares, puisqu'on ne les retrouve que sur les rives 
des grands laies, sious forme de petites protubérances émergeant ·de l'argile. 

Le plus vaste dtépôt de sable, de moraine de fond et ·d'eskers se trouve 
dans le nord-est de l'étendue de Taschereau, embrassant des parties des 
cantons de Privat, Languedoc, Guyenne, Launay et ManneviJ;le et s'éten­
dant au nord de 1'a région mise en ·carte. Les affleurements de roche sont 
peu nombreux. De grandes étendues des cantons de Roquemaure et d'Hé­
bévourt oorut recouvertes de dépôts <le ce genre. Une série de dépôts de 
rivage étagés se présente dans l~ partie méridionale de Poularies. De 
petites callines et crêtes formées de sable, de gravier et de cailloux se dres­
sent en divers points des étendues basses argileuses, en plusietM"S endroits 
encerclant des affleurements de roche. Certaines parties des hautes terres 
rocheuses sont aussi recouvertes de gravier et de cailloux. 

Les hautes terr.es sont constituées par une chaîne de cdllines rocheures 
assez élevées qui longent la •limite méridionia:le des deux étendues cartogra­
phiées. ELles portent ·le nom de collimes De.star dans l'étendue de Palma­
rolle et de coNines Abijévis dans cel1le de T•aschereau. V.altitude de œs 
colilines n'a pas été déterminée avec exia:ctitude, mais elle atteint jusqu'à 
500 pieds, dans -certains cas 700 pieds, au-<leseus des basses terres. Les 
versants en sont généralement rudes et escarpés et plu'Sieurs somme.ts ont été 
arrondis par -l'érosion gl·aciaire. ELies présentent de gros 1affieureimeints de 
roche nue, surtout depuis que de récents inoendies ont rasé une bonne 
partie de la végétation. Bien que cette chaîne de cnl'J.ines s 'oriente est-oue5lt 
dans son ensemble, les collines et les crêtes io&olées qui se composent de roches 
keewatinâennes ou timiskamiennes forment un prolongement bien défini est­
ouest, parallèle à l'a:Hure de ces formations. 

La dépression Robertison-V.audray, une étroi.te gorge, s'étendant du 1.ac 
Robertson foanc sud, presque en ligne directe jusqu'au lac Vaudrey, quelque 
30 milles au sUJd de la région de Ja icar:te, constitue un caractère phyeio­
graph.ique particulièrement intéresEaint. Cette gorge traverse les collines 
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Ahljévis et renferme plusieurs petits 1ocs. Oette dépresS'ion paraît avoir été 
causée par érosi<Jn, dans le seTuS d'une zone de faii1le et on retrouve des 
vestiges de dislocation le long de 1a ligne 1au sud de l'étendue de Tasche­
reau. Au sein de cette étendue une bande de tufs bien ca.:ractérisée, tra­
verse la dépression sans rejet apparent, de sorte que la dislocation semble 
s'être terminée au nord, Jaissant à 'l'extrémité septentrionale de lia dépres­
sion 1l'aispect d'une zon€ de foacture plutôt que d'une zone de foille. 

Les cotes de plusieurs poiin:ts des étendues données ci-après, sont em­
pruntées à diverses sourœs autorisées. Niveaux précis·: Launay, 1,007 
pieds; Taschereau, 1,015; Lac Robertson, hautes eaux ,1,005; Authier, 
1,005; Malmmik, 933; voie d'évitement de Bassignac, 954; voie d'évitement 
de Lois, 1,029. Sujets à révision: lac Abiti'bi, 865; lac Hébécourt, 890; liac 
Duparquet, 885, Lac Lois, 995. 

La hauteur des terres traverse les limites méridionale et orientale de 
l'étendue de Taschereau, de sorte qu'une faible propçirtion seulement de 
l'étendœ, comprenant une partie des cantons de Destor, Aiguebelle, M1MlJI1C.­
viiHe et Launay, est tributaire du système hydrographique du Saint-Lau­
rent. Le reste des deux étendues est tributaire de la baie d'Hudoon par le 
système hydrographique de l'Abitibi. Du fait que la plupar,t d€S coU!l'S 
d'eau coulent dans les basses terres argile'UBes tendres, leur cours est formé 
de longs méandres sinueux, çà et là interrompus par des chutes et des 
rapides. 

La plupar.t des liacs oooupent des dépressions plianes dans ,les basses 
terres et sont, par conséquent, très peu profonds. Les plus grands sont: 
Abitibi, Duparquet, Hébécourt, Lois et Robertson. La ligne riveraine du 
la<J Lois est noyée par une digue sur ,l,a 'I'ivière Lois. Les petits Lacs étroits 
dans Ja dépression Robertson-Vaudra.y, comme 1es la.es Genest et Saulx, sont 
de différents types. 

GÉODOGIE GÉNÉRALE 

Les roches des étendues de Palmarolle et de Taschereau, sauf peut­
être quelques dykes de gabbro récent, se rattachent au début de l'ère pré­
cambrienne (pré-huronien). Les roches voloaniques 3'ltérées de la série de 
Keewatin forment le sous-sol d'environ les deux tiers de chaque étendue. 
Elles sont en grande partie dœ épanchements d'origine andésitique mais 
aujourd'hui en majeure partie transformés en chlorifosc,histes à diverses 
phases de trams:ition et différents degr€s de schistosité. Des couches de tufs 
et de brèches atteignant jusqu'à 10 pieds de Jargeur sont çà et là interstra­
tifiées avec qes· épanchements. En outre, des vestiges de syndinaux que 
l'on croit être un terme ploo récent de '1a série de Keewatin e.t composés 
surtout de sédiments tuf,q,cés, paraissent être en con<Jordance avec les roches 
keewaitinieill!1es plus 1an<Jiennes en majeure partie extrusives. Une bande, 
constituée principalement par du eongJ,omérat renfermant des galets de 
;roche verte,. se présente sous forme de ee qui semble être un reste de syndi­
na1 à la limite méri'diona:le de l'étendue de Palmarolle. Ces roches reposent 
en discordanœ sur lœ roches wrt€S et l'opinion prévaut qu'elles sont plus 
reoontes que les ·sédiments tufacés·. Pour œtte raison et en se fond.anit SUT 

leurs <Jaraclères J.ithologiques, on les rattache aux roches que l'on trouve au 
sud de Rouyn et qui sont .classées dans la série de Timisk,aming. 
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Quelques petits amas irréguliers de diorite qu.arlzif ère forment lœ 
roches intrusives que l'on croit être les plus anlCÎennes de la région. Les 
roches vertes sont envahies par des batholithes constitués SU!rlout par de la 
syénite hornblerudique, du granite gris et du granite porphyrique ·rose, avec 
des roches plus basiques ressemblant à la diorite et à la granodiorite en 
petite quantité, mais trop remaniées pour qu'on puisse les déterminer avec 
exactitude. Ols batholithes sont entourés de larges zones de transition de 
roches "hybrides" fort métamorphisées. Un assez gros massif de porphyre 
feldspathique et plusieurs intrusions plus petites se composant de porphyres 
feldspathiques et quairtzifères, se présentent dans la partie septentrionaile 
de l'étendue de Palmawlle. Le plus gros est en contact avec les sédiments 
de Timiskaming, et 1'on a déjà cru que le conglomérat renfermait des cail­
loux de porphyre, et que, par conséquent, le porphyre était plus ancien que 
les sédiments. Comme on trouver.a l'explication plus loin, l'autem est 
d'avis que le porphyre a remplacé le conglomérat, et pour cette raison, 
qu'il est plus récent que les sédiments timiskamie.ns. Le rapport du por­
phyre avec les roches granitiques est inconnu, car ils se présentent dans des 
•localités différentes. Les roches volcaniques et granitiques sont recoupées 
par des dykes de basalte et de lamprorphyre, et les roches Jes plœ récentes 
sont des dykes de gabbro quartzifère (diabase récente). 

Séries Description 

Post-pléistocène . . . . . . . . . . Argiles lacustres et sables 
Quaternaire .......... 1---------I·----------------

Pléistocène. . ...... . .. .. . Matière morainique. 

Grande discordance 

Pr~bablement pr~huro- Dykes de gabbro quartzifère 
ruenne 

Dykes de basalte et de lamprophyre 
Porphyre quartzifère 

Roches intrusives pr&-
Porphyre feldspathique 
Granite porphyrique 

huroniennes Granite et gneiss granitique 
Syénite hornblendique 
Péridotite et dunite 

P~mbrien ..... . .. 
Gabbro ancien (diorite quartzifère) 

Contacts intrusifs 

Série de Timiskaming ... Surtout du conglomérat avec de l'ardoise, de 
l'arkose et du quartzite 

Surtout des sédiments tufacés 

Série de Keewatin ..... . . Surtout de l'andésite altérée, avec de la rhyolite 
altérée, dacite ou trachyte, basalte et de 
petites quantités de tufs et de brèches 
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ROCHES VERTES KEEW ATINIENNES 

Presque toutes les roches keewatiniennes des étendues de Palmarolle 
et de Taschereau sont des laves fort plissées dont la plupart décèlent une 
composition andésitique primitive. L'épaisseur des épanchements, pris sépa­
rément, varie d'environ 3 à 300 pieds. La structure ellipsoïdale est fré­
quente, les coussinets atteignant parfois 7 pieds de longueur. Une bande 
d'andésite porphyrique d'environ 300 pieds de large et renfermant des phé­
nocristaux de feldspath saussuritisé peut être suivie sur une distance d'en­
viron 14 milles dans les cantons de Destor et d'Aiguebelle et passe à envi­
ron 2 milles au sud du lac Lois. Les roches altérées qui semblent avoir été 
des rhyolites, des trachytes ou des dacites et des basaltes sont beaucoup 
moins nombreuses que les andésites altérées. Dans certains cas il a été 
impossible d'établir si certains affleurements de porphyre quartzifère et de 
rhyolite sont des épanchements ou de petites intrusions, de même que pour 
certaines roches plus basiques qui peuvent être ou des épanchements ou des 
filons-couches. Les brèches volcaniques renfermant des fragments angu­
leux andésitiques sont communes dans le canton de Launay. La formation 
ferrifère rubanée est rare, mais quelques étroites bandes de chert et de jaspe 
interstratifiées dans l'andésite se rencontrent sur le rivage méridional du lac 
Abitibi, près de la frontière interprovinciale. 

FORMATION TUFACÉE DU KEEWATIN SUPÉRIEUR 

Des bandes de tufs altérés, à grain fin, minoement stratifiés, se présen·· 
tent en plusieurs points de ces régions. Les couches s'orientent en général 
nord-ouest-sud-est, avec pendages raides ou vertiooux. Elles épousent 
l'allure des laves en autant que ces dernières peuvent être déterminées dans 
le voisinage des tufs, et i.l n'existe pas de trace de discordance entre les 
laves et la formation tufacée; cette dernière est donc considérée comme 
l'étage supérieur de la série de Keewatin, dont la plus grande partie a été 
érodée et dont il ne persiste que ces replis synclinaux. 

Le principal affleurement, connu 8QUS le nom de bande Privat, part de 
l'étendue de Desmeloizes en passant par le village de Makamik, traverse 
en diagonale les cantons de Royal-Roussillon, Poularies, Privat et Manne­
ville, une distance de quelque 25 milles et pénètre dans l'étendue de Tas­
chereau. La largeur moyenne de cette bande est d'un demi-mille. Elle est 
à lits très minces et se compose .surtout de petits fragments de chlorite, d'épi­
dote et de plagioclase. Les roches sont souvent remplacées par de la dolomie 
ferrugineuse et ont atteint divers degrés de schistosité. 

Des tufs altérés ayant en somme la même composition que ceux de la 
bande Privat affleurent en ·certains endroits dans les cantons de Langue­
doc et de Guyenne, mais ils ne sont pas suffisamment bien exposés pour qu'on 
puisse les suivre à la trace. Dans la partie occidentale du canton de Lan­
guedoc, ces couches s'orientent vers le sud-est à peu près parallèlement à la 
bande Privat, mais on a rencontré des affleurements dans la partie orientale 
se dirigeant vers_ le nord-est. Quelques affleurements de tufs dans le canton 
de Guyenne s'orientent vers le sud-est. Cette orientation fait présumer la 
présence d'un grand pli d'entraînement. 
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Deux petits amas de tufs altérés apparaissent à la limite septentrio­
nale de l'étendue de Palmarolle. Celui de l'ouest, dans le canton de La 
Reine, est métamorphisé et déformé par le granite de La Reine et fut porté 
sur la carte comme une roche hybride. 

Une bande mal exposée de sédiments altérés se présente entre l'embou­
chure de la rivière Duparquet et la mine Beattie. Ces roches sont exposées 
par endroits le long du rivage septentrional du lac Duparquet, mais on ren­
contre très peu d'affieurements au nord du rivage, où le terrain est très plat 
et recouvert d'un lourd manteau de mort-terrain. Cette bande se compose 
de tufs schisteux et oarbonatés et de roches 1altérées ressemblant aux phyl­
lites; elle renferme un affieurement de conglomérat déformé, juste à l'em­
bouchure de la rivière Duparquet. Ce conglomérat occupe le point où l'on 
croit qu'un synclinal existe, de sorte qu'il est peut-être un vestige de pli de 
la série de Timiskaming. Par contre, le conglomérat est peut-être un étage 
du principal amas de sédiments, mais à toute éventualité sa présence ne 
suffit pour qu'on puisse classer tout l'amas de sédiments comme appartenant 
au Timiskaming, aussi en se fondant sur leur analogie lithologique on les 
rattache aux sédiments tufaoés de Keewatin. Les rapports de ces roches 
avec la bande voisine de sédiments timiskamiens sont masqués par le massif 
de porphyre intrusif qui a modifié les roches environnantes de même que 
par le petit nombre d'affieurements. La largeur de la bande de sédiments 
que l'on attribue au Keewatin se rétrécit à l'embouchure de la rivière Du­
parquet. Les affleurements les plus rapprochés de l'autre côté du lac sont 
formés de lave altérée, mais il n'y a pas d'affieurements directement vis-à­
vis des sédiments. Les faits observés font présumer que les strates reposent 
au fond d'un synclinal plongeant vers le sud-est, mais il se peut, par contre, 
que les dislocations aient suivi le cours de la rivière Duparquet. 

Dans un seul travers-banc existant à la mine Beattie en 1932, la paroi 
septentrionale du massif de minerai se composait de roche rubanée fort 
altérée que l'on croit faire partie de la formation tufacée. Ces roches ne 
sont pas visibles à la surface à cet endroit à cause du mort-terrain. Quel­
ques affieurements de sédiments fortement altérés se présentent au sud du 
porphyre, tellement transformés dans certains cas qu'on ne sait plus s'ils se 
rattachent au Keewatin ou au Timiskaming. 

SÉRIE DE TIMISKAMING 

Une bande qui consiste en majeure partie en conglomérat longe la limite 
méridionale de l'étendue de Palmarolle à partir du voisinage de la mine 
Beattie vers l'est. Près de la grande route de Makamik, elle bifurque et 
pénètre sur une courte distance dans l'étendue de Taschereau. La bande a 
! à 1 mille de large, mais une partie seulement de cette largeur se trouve 
dans les étendues à l'étude. Une bande d'ardoise de 15 à 100 pieds de large 
se présente au sud de la mine Duparquet et forme une limite naturelle entre 
les sédiments considérablement remplacés par le porphyre et les sédiment:; 
relativement peu altérés qui se trouvent au sud. Ces derniers se composent 
surtout de conglomérat grossier, mais renferment aussi de l'arkose qui se 
traîne par endroits dans le quartzite. 
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" GABBRO ANCIEN " 

Des petits amas irréguliers de diorite quartzifère, généralement désignés 
dans le district sous le nom de "gabbro ancien 11

1 se présentent surtout près 
du lac Duparquet dans le canton d'Hébécourt. Ces petits amas sont peut­
être beaucoup plus nombreux que ne l'indique la carte, car les roches sont 
mal exposées dans les cantons d'Hébécourt et de Roquemaure, et les limites 
sont probablement plus irrégulières que le petit nombre des affleurements 
ne permet de les établir. Ces roches intrusives font partie d'un nombreux 
groupe d'amas de gabbro ancien .. s'étendant vers le nord à partir du Nipis­
sing-Central jusqu'aux cantons d'Hébécourt et de Duparquet, et disparais­
sant au nord et à l'est. Dans d'autres étendues on a constaté que ces roches 
étaient les plus anciennes des roches intrusives pré-huroniennes. 

ROCHES BASIQUES INTRUSIVES 

Un amas de dunite serpentinisée se présente sur la limite méridionate de 
l'étendue de Taschereau, à environ 1! mille à l'est de la ligne centrale nord­
sud du canton de Destor. Il se compose presque entièrement de serpentine, 
qui paraît être secondaire après l'olivine. Bu.ffam affirme que la roche est 
''fortement magnétique et a donné des résultats négatifs à l'essai au chrome". 
Un petit massif de péridotite, qui se compose essentiellement de hornblende, 
affieure sur les fots 37 à 40, rang II, canton de Poularies, ainsi qu'un gise­
ment analogue s.ur le lot 29, rang I, canton de Roquemaure. 

L'âge des roches basiques rencontrées dans l'étendue de la feuille n'a 
pas été déterminé avec exactitude et Buffam les a simplement comparées à. 
des roches semblables dans Ontario qui sont plus récentes que le gabbro 
ancien et que l'on croit généralement plus anciennes que les granites. 

ROCHES INTRUSIVES GRANITIQUES ET SYÉNITIQUES 

Environ le tiers du 'SOUS-sol des deux étendues réunies de Taschereau 
et de Palmarolle se compose de syénite et de granite de divers types. La 
roche la plus ancienne est la syénite hornblendique, et en second lieu les 
anciens granites. On considère le granite po.I1phyrique, d'aspect plus frais, 
comme la roche intrusive principale la plus récente dans les deux étendues. 
Comme ces roches <loexistent et présentent des rapports mutuels complexes, 
el1es seront décirites suivant leur distribution géogr.aphique plutôt que dans 
leur ordre chronologique. 
· Le batholithe de La Reine est un massif de gneiss granitique assez 

petit et mal exposé qui se présente dans le nord-ouest de Palmarolle, au 
nord du lac .Atbitibi. La roche est de texture gneissique bien caraotéristique 
et se compose de quartz, orthose, microcline, p.lagioclase et biotite, et de 
feldspaths fort modifiés. D'autres roches du même genre affieurent à 
l'extrémité nord-ouest de l'île Nepawa, aux passes entre cette île et la 
terre ferme et sur qa rivière La Sarre, dans la partie nord-ouest du canton 
de Palmarolle. 

Une petite quantité de granite hornblendique se présente dans une 
étroite zone sur le côté occidental de l'île Nepawa. 
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Le batholithe composé de Palmarolle constitue la plus grande étendue 
de roches intrusives, mais il est en général mal exposé. Il s'étend du laie 
Abitibi à travers la grande route de Makamik et pénètre sur environ 4 
milles dans l'étendue de Taschereau. Il a été impossible de déterminer si 
tous les termes de ce -complexe sont des intrusions séparées qui s'entre­
coupent ou si certains d'entre eux sont des phases de transition du même 
magma, car les contacts sont masqués par le mort-terrain. La syénite 
hornblendique que l'on rencontre dans la partie septentrionale de Palma­
i:olle, surtout dans les cantons de La Sarre et de Royal-Roussillon, est 
considérée comme le terme le plus ancien de la série, vu qu'elle est recoupée 
par des filonnets de granite. C'est une roche équigranulaire à grain de 2 à 3 
mm, se composant surtout d'albite et d'oligocfase-andésine et d'une assez 
grande quantité de hornblende. 

Un granite griB, à grain de 2 à 4 mm, est mal exposé sur une bonne 
partie des cantons de Palmarolle et de Poularies; c'est probablement le 
principal élément du batholithe de Palmarolle. Il se compose de quartz, 
orthose, albite-oligoclase, hornblende et biotite. La partie sud-est du batho­
lithe, près de la route de Makamik, renferme beaucoup de granite porphy­
rique rosâtre, dont des filonnets recoupent le granite gris. Sur le bord 
méridional du batholithe se trouvent des massifs de roches dioritiques et 
granodioritiques et de péridotite, dont la proportion de hornblende est beau­
coup plus grande, ainsi que des dykes de porphyre quartzeux et de pmphyre 
feldspathique. Au sud, le batholithe se fond dans les roches vertes en une 
large zone de transition de roches hybrides schisteuses. 

Le batholithe du lac Robertson occupe une grande superficie encerclant 
le village de Taschereau. Il se compose surtout de granite porphyrique 
renfermant des phénooristaux de quartz vitreux qui atteignent un pouce 
de diamètre, de l'orthose rosâtre, microcline, albite-oligoclase, biotite et 
hornblende, cette dernière étant plus abondante vers le bord du batholithe. 
Ce granite se rattache probablement au granite porphyrique du batholithe 
de Palmarolle et paraît être 1a plus récente des principales roches graniti­
ques intrusives. Le batholithe du lac Robertson est bordé par une large 
zone de transition de roches volcaniques fortement altérées, envahies par du 
granite, de la syénite, du gabbro, de l'amphibolite et des veines de quartz. 

PORPHYRE FELDSPATHIQUE 

Le principal amas de porphyre feldspathique se présente près du 
centre de la limite méridionale de la feuille de Palmarolle et se prolonge 
sur une distance d'à peu près 3 milles entre les mines Beatti:e et Duparquet. 
C'est une roche rouge pourpœ dont la texture varie d'aphanitique, en passant 
par diverses phases, à orbiculail'e et lattiforme et qui renferme des phéno­
cristaux de feldspath parallèles atteignant un pouce de long. Par endroits 
ces phases paraissent se fondre , tandis qu'ailleurs le porphyre lattiforme 
semble recouper des phases à grain plus fin. Les minéraux constitutifs 
sont l'orthose et le plagioclase altérés. D'après la détermination de Buffam, 
les phénocristaux sont d'orthœ€. La roche qui est transformée en séûcite 
et en kaolin a été aussi silicifiée par les solutions minéralisatrices qui ont 
formé le massif Beattie. 
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Le massif de porphyre fut envahi le long de ce que l'on croit être l'axe 
d'un synclinal, et sur les bords de la roche intrusive au moins, il semble 
s'être substitué aux sédiments plutôt que de les avoir déplacés. Il est borné 
au nord par la zone silicifiée formant l'amas minéralisé. En d'autres points 
les tufs et le conglomérat au bord de l'amas semblent avoir été imprégnés 
et remplacés pair des solutions feldspathiques et formés de roches hybrides 
ressemblant au porphyre et conservant encore certains caractères des 
sédiments primitifs. Buffam a émis l'opinion qu'une bande de conglomérat 
timiskamien altéré près de la mine Duparquet, immédiatement au nord 
de la bande d'ardoise déjà décrite, renfermait des oailloux de porphyre. Il 
l'appela "conglomérat porphyrique" et crut, par conséquent, que le porphyre 
appartenait à l'ère pré-timiskamienne. En 1932 le dépouillement a mis à 
découvert d'assez bons affleurements de cette zone, mais l'auteur n'a pas 
rencontré de véritables cailloux de porphyre. Il est d'avis que la gangue 
et certains des cailloux de conglomérat ont été remplacés par le porphyre. 
Cette hypothèse est confirmée par la découverte d'un dyke de porphyre 
recoupant ces roches hybrides. Les porphyres feldspathiques et quartzi-: 
fères sont rattachés à l'ère post-timiskamienne, mais leurs rapports mutuels, 
ainsi que les roches granitiques intrusives sont inconnus. 

PORPHYRE QUARTZIFÈRE 

Des petits dykes et des petits culots de porphyre quartzifère se pré­
sentent en divers endroits dans la partie méridionale des étendues à l'étude, 
surtout près du synclinal des sédiments timiskamiens. Ils se composent 
de phénocristaux de quartz atteignant ! pouce de diamètre, enchâssés dans 
une pâte feldspathique gris verdâtre à grain fin. 

DYKES DE BASALTE ET DE LAMPROPHYRE 

En différents endroits ces dykes recoupent les roches volcaniques et 
granitiques. Ils sont surtout nombreux dans la partie occidentale du canton 
de Poularies, mais sont partout trop petits pour qu'ils soient indiqués sur 
la carte. 

DYlŒS DE GABBRO RÉCENT 

Des dykes de gabbro quartzifère, souvent désignés sous le nom de 
diabase récente, se présentent à divers endroits dans la région et peuvent 
parfois être suivis sur une distance considérable. Dans d'autres régions ils 
ont été divisés en dykes de gabbro quartzifère et de gabbro à olivine 
{diabase), quelques-uns de l'époque pré-huronienne, d'autres de l'ère post­
huronienne {Nipissing). On n'a observé aucun dyke de véritable diabase 
à olivine dans les étendues de Palmarole et de Taschereau et comme elles 
ne renferment pas non plus de sédiments huroniens, on ignore l'âge des 
dykes de gabbro quartzifère, mais ce sont vraisemblablement les plus 
récentes roches de ces régions. 
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GÉOLOGIE APPLIQUÉE 

Aucune mine dans les étendues de Palmarolle et de TaS'chereau n'a 
encore commencé à produiTe, mais comme elles sont situées dans la zone de 
roches volcaniques et sédimentaires du précambrien primitif dans cette 
partie d'Ontario et de Québec où on a découvert et exploité des gîtes auri­
fères, -cuprifères et autres, et à 25 milles à peine au nord de la mine Noranda, 
de grands travaux de prospection et de traçage y ont été effectués au cours 
des dernières années, surtout dans le sud de Palmarolle. A la mine Beattie, 
située près du lac Duparquet où le développement a été poussé très active­
ment en ces derniers temps, on a mis à jour un gros massif de minerai 
aurifère de faible teneur et la mine doit bientôt commencer à produire sur 
une base industrielle. 

Les gîtes minéraux découverts jusqu'à présent sont des filons de quartz 
aurifère, des zones de faille et des veines de substitution 11enfermant des 
sulfures disséminés. On n'a découvert aucun gîte de remplacement composé 
de sulfures compacts. Les principaux gîtes de quartz aurifère à l'heure 
actuelle sont situés dans le synclinal de roches sédimentaires à la limite 
méridionale de l'étendue de Palmarolle ou près de celui-ci, et sont associés 
aux intrusions de porphyre. La plupart des autres gisements minéraux sont 
des filons et des zones de faille situés dans ou près des zones de transition 
bordant les complexes granitiques. Le développement de ces derniers paraît 
avoir été décevant, mais ces zones de transition sont propices à la prospec­
tion, un peu moins, peut-être, que ceux au voisinage des porphyres. Les 
localités dont les noms suivent, de même que les desc.riptions qui en sont 
don.né€8, devraient iinciter le prospecteur à les explorer. 

(1) Synclinal de DuparqHet.-Les endroits les plus favorables à la 
prospection sont sans conteste dans le voisinage des amas de porphyre. 
Le porphyre feldspathique paraît l'être plus que le porphyre quartzifère, 
mais tous les massifs de moyenne grosseur de ce dernier si susceptible 
d'exploitation défraiera les frais d'exploration. Vu que la plupart des gise­
ments de porphyre sont petits, et qu'une grande partie de l'étendue est 
recouverte d'humus et de végétation, il se peut que le porphyre soit en plus 
grande quantité qu'on ne le soupçonne. Il serait donc opportun d'orienter 
la prospection vers la découverte d'autres massifs de porphyre, et bien que 
ces ma.ss.ifs existent peut-être ailleurs la localité la plus probable se trouve 
dans le synclinal des cantons de Destor et de Duparquet. ou près de celui-ci 
et de son prolongement probable dans le canton d'Hébécourt. 

(2) Synclinau.-c de tufs dans le nord de Palrnarolle et de Taschereau.­
Puisque le synclinal de Duparquet est apparemment une zone de fléchisse­
ment propice à la présence d'intrusions du porphyre et à la circulation de 
solutions minéralisatrices, il est plausible de s'attendre à rencontrer les 
mêmes phénomènes le long des autres synclinaux. Cependant on n'a pas 
observé de porphyre dans oes zones. 

(3) Bordures des amas granitiques.-Lorsque des filons ou des veines 
de remplacement sont associés aux amas de granite, la minéralisation se 
trouve le plus fréquemment près des limites des roches intrusives. Les 
filons, il est vrai, sont associés à toutes espèces de roches granitiques, mais 
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ceux qui renferment les métaux sont vraisemblablement associés aux types 
les plus basiques comme la granodiorite et la diorite. Par conséquent, les 
endroits les plus favorables aux gîtes de remplacement semblent être aux 
contacts de ces roches, avec les roches volcaniques, ou tout près, et des 
filons de quartz métallifères peuvent être découverts près des limites de ces 
roches intrusives, soit dans les roches intrusives elles-mêmes, dans les 
roches intrusives plus anciennes ou dans les autres roches qu'ils recoupent. 

GÎTES MINh'RAUX 

Comme la mine Beattie a fait le sujet d'une étude spéciale par le prof. 
J.-F. O'Neill, pour le Service des Mines de Québec, l'auteur n'a pas exploré 
cette propriété en détail. Cependant, il semble utile de la décrire briève­
ment de façon à montrer ses rapports avec la géologie et les perspectives 
du développement minier du distirict. Plusieurs concessions ont été jalon­
nées dans les étendues de Palmarolle et de Taschereau, mais on ne trouvera 
ici que la description de celles où la mise en valeur est le plus avancée. La 
description en est donnée avec les cantons d•ans lesquels elles se présentent. 
Dans le cas des propriétés actuellement inactives, où les chantiers n'ont pas 
pu être examinés à cause de l'eau et des débris, les renseignements ont été 
tirés des rapports annuels du Service des Mines de la province de Québec. 

Canton de Dnparquet 

Mine Beattie.-La propriété de la Beattie Gold Mines, Limited est située 
à environ 1 mille au nord-est du lac buparquet et approximativement 9 
milles à l'est de la grande Toute de Makamik. Les moyens d'accès ont déjà 
été décrits. Les claims comprennent la partie occidentale du principal amas 
de porphyre feldspathique, le massif de minerai se composant d'une zone 
siliceuse de remplacement en bordure de la limite septentrionale du 
porphyre renfermant de la pyrite finement disséminée, un peu d'arséno­
pyrite et de l'or également réparti, presque toujours invisible à l'œil nu. 

Les premiers claims furent jalonnés par John Beattie en 1910, à peu 
près à l'époque de la con truction du TranS<Continental-National. Des tra­
vaux de surf.ace furent exécutés en 1924 alors que la propriété fot cédée 
avec faculté d'achat au Victoria Syndicate. La Consoli<lated Mining and 
Smelting Company effectua en 1928 et 1929 des sondages au diamant alors 
qu'elle détenait la propriété sous option. En 1930 John Beattie fit une 
nouveMe découverte à 1,000 pieds à l'ouest des anciens chantiers. La pro­
priété fut plus tard cédée à la Ventures Limited, qui exécuta un vaste pro­
gramme de sondage au diamant. Ce forage révéla. la présence d'un massif 
de minerai d'au moins 1,158 pieds de longueur sur une largeur moyenne de 
107. 9 pieds, que l'on e timait contenir 5,000,000 de tonnes au-dessus de 
l'horizon de 500 pieds, d'un titre en moyenne de $3. 07 d'or par tonne dont 
3,000,000 d'une moyenne de $3.50 par tonne.1 

La Beatitie Gold Mines, Limited, fut con tituée à la fin de 1931, Ven­
tures, Limited, détenant 50 pour ·cent du capital et la NipiS1Sing Mines 
Company, Limited, 40 pour cent. Un puits d'exploration fut foncé sur le 

1 Rap. Ann. Service des M ines, Québec, 1931; Robinson (A.-H.-A.): "Gold in Canada," Div. des 
Mines, ministère des Mines, Canada, 1932. 
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massif et des travGrs-banoo pratiqués jusqu'aux épontes au -niveau <le 220 
pieds. L'échantiUonnage de ces travers-bancs démontra qu'au moins pour 
ces parties la quailité du minerai était .de beaucoup plus élevée que la 
moyenne calculée d'après .le forage. Au cours de l'été de 1932, un puits à 
cinq compartiments fut ouvert dans le mur du massif, atteignant en janvier 
1933, 350 pieds de profondeur. D'excellents bâtiments ont été construits; 
l'atelier est presque terminé et on s'attend que la mine produira bientôt à 
peu de frais sur une grande échelle. 

Ile Beattie. L'île Beattie, un îlot dans le lac Duparquet, fut jalonnée 
en 1910 par John Beattie. La majeure partie de l'île est constituée par du 
gabbro ancien recoupé par des dykes bas~ques à grain fin et par de nom­
breuses faiHes. A l'extrémité septentrionale de l'île une zone de faille dans 
la roche verte altérée renferme du quartz, de la pyrite et de la chalcopyrite, 
à un degré avancé de transformation en carbonate. On prétend qu'il s'y 
trouve du minerai aurifère. La zone s'oriente à peu près N. 15° O. et plonge 
abruptement au sud. Elle est percée de rpuits <l'essai et on a fait des fora­
ges .au cours de l'hiver 1931-32. La partie principale où la plupart des tra­
vaux ont été exécutés a environ 10 pieds de largeur. La zone de faille est 
plus large, bien qu'on n'ait pu la déterminer avec précision, mais la miné­
raJlisation semble être irrégulière. 

Groupe Rochester-Springer. Ces claims sont situés immédiatement à 
l'est de la propriété Beattie, et la con.formation géologique est analogue à 
celle de la mine Beattie, la minéralisation se rprésentant sur J.a limite sep­
tentrionale de la propriété. Ce groupe fut cédé sous· option à l' Aoonda 
Mines en 1929, alors que 1,721 pieds de forage furent exécutés. D'autres 
travaux de forage et de traçage furent effectués en 1931. 

Duparquet Mining Company. Cette compagnie possède un gros bloc 
de c!laims à l'extrémité orientale de ·l'amas de porphyre. Les travaux de 
première installation furent poussés assez effectivement en 1929, mais il 
furt impossible de visiter les ·chantiers qui étaient inondés. Un petit puits 
incliné a été foncé à environ 50 pieds, sur des filons ou lentilles de quartz 
que l'on disait renfermer de l'or. Un puits à 2 ·compartiments, à 250 pieds 
au nord-est du premier, a atteint une profondeur de 195 pieds, et des gale­
ries furent percées au niveau de 175 pieds sur une longueur de 2,400 pieds. 
"On a relevé la .présence de plusieurs petites lenti<lles de quartz, quelques­
unes assez bien minéralisées, mais en somme les résultats furent déce­
vants et on abandonna les trava.ux au eours die l'aUJtomoo de 1929". 1 On a 
fait des sondages au diamant en 1931. 

Claims Hugh Park. M. Park possède un groupe de claims au sud des 
trois mines décri-tes plus haut. La majeure pa·rtie de ces claims sont situés 
au sud de la limite de Palmarolle. En 1930 et 1932 on a fait des sondages 
au diamant immédiatement au sud ·de :l'étendue de la carte où de la pyrite 
quartzifère est associée à du porphyre et à du conglomérat. 

Groupe Corbett-Bergeron. Ces claims sont situés dans le quart nord­
est du canton, dans et près de la zone de transition entre le batholithe de 
Palmairolle et les roches vertes. On atteint la mine par une bonne route 

1 R.&p. ann., Service des Mines 1929, p. 154. 
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qui bifurque de 1a grande route de Makamik,, une distance de .1~ ~lles. 
En 1931, 2,000 pieds de forage furent effectues s~ une zone sil1fic1ée .et 
carbonatée de séricitœchiste renfermant de 1la pyrite et de la chalcopyrite 
à grain fin. L'auteur n'en connaît pas la teneur en or. 

Dugoss Mines, Limited. La Consolidated l\1ining and Smelting a fait 
des sondages au diamant en 1931 sur ces daims, situés près du groupe 
Corbett-Bergeiron dans 1a zone de transition bordant le batholithe de Pal­
marolle et près de celle-ci. 

Paragon Gold Syndicate. Ces claims touchent aux groupes Corbett­
Bergeron et Dugoss. Trois tr-0us de perforatrice, formant un total de 1,955 
pieds, ont été foncés dans une zone de faille dans la roche verte altérée 
renformant de la pyrite et de la cha1copyrite. La teneur en or e.st inconnue. 

Canton de Destor 

M akamik Mines, Limited. Cette compagnie a commencé à mettre en 
valeur un nombreux groupe de claims situés près de la grande route de 
Makamik dans la zone de transition au sud du batholithe de Palmarolle et 
près de celle-ci. Les claims renferment des veines et des amas lenticulaires 
de quartz, ainsi que des zones de faille dans une roche déformée; le quartz 
contient de la pyrite, de la pyrrhotine et de la chalcopyrite en petite quan­
tité. En autant que l'auteur a pu s'en rendre compte, la teneur en or était 
très faible. Plus de 2,000 pieds de forage au diamant, dit-on, ont été effec­
tués et un puits d'essai de 30 pieds a été foncé sur la plus grosse veine. Ces 
claims sont maintenant enregistrés au nom de divers particuliers. Le gra­
nite et une roche aJtérée qui ressemble à de la granodiorite sont mis à jour 
sur les claims de ce groupe situés au nord. 

Groupe Dussault. Ces olaims sont situés à environ 2 milles à l'est de 
la grande route de Makamik, ·dans la zone rde transition à l'extrémité sud­
est du batholithe de Palmarolle. L'Abacourt Mining Corporation, Limited, 
une filiale de la Duparquet Mining Company, a effectué des travaux sou­
terrains en 1930. Ce sont un puits à 2 compartiments de 120 pieds de 
profondeur, avec galeries au niveau de 112 pieds, sur une veine de quartz 
o~. zone de déformation renfermant de la chalcopyrite. On n'a pas pu 
v1s1ter ces chantiers à cause de !'-eau et la rteneur en or du minerai est incon­
nue. 

Destor Mines, Limited. Les daims exploités au cours des années pré­
cédentes par cette •Compagnie se trouvent à il' ouest du lac Lois. On s'y rend 
par un chemin carrossable qui part de la graIJJde route de Makamik, ooit 
une distance d'environ 3-2- milles. Les claims occupent une Jar~ zone de 
transition de roches vertes altérées, sur le bord sud-est du batbülithe de 
Palmarolle. Des tranchées pratiquées en 1926 auraient mis à découvert 
un massif lenticulaire de quartz sur une distance de 42 pieds, sur une lar­
ge:ur d'environ 7 pieds, et renfermant de la pyrite et de la chafoopyrite. 
Cmq trous formant, dit-<m, un rtotnI de 11231 pieds, -0nrt été forés en 1928. 
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Canton de Launay 

Claims de L. Bergeron. Ces claims sont situés sur le lot 4, rang 7, sur 
les roches granitiques du batholithe du lac Robertson. Une veine verticale 
de quartz, d'une largeur moyenne de 20 pieds, s'orientant N. 12° E., est 
à découvert sur une distance d'environ 200 pieds, et elle a été suivie, dit-on, 
jusqu'à d'autres affleurements. Le quartz renferme une petite quantité de 
pyrite disséminée et de la mo.lybdénite; la teneur en or est peu élevée. 

Lots 17 à 24, rang I; lots 21 à 24, rang II. La Wendt-Wriedt Con­
solidated Mines, Limited, a effectué ~n 1928 des travaux de surface sUJr des 
claims aux endroits qu'on vient d'indiquer. On rapporte que des veines et 
des veinules de quartz contenant de la pyrite disséminée se présentent dans 
une zone de déformation d'environ 150 pieds de largeur dans des roches 
volcaniques altérées. 

Canton de Privat 

Claims de J.-A. Dubreuil. Ces claims se trouvent dans et près de la 
bande de tufs désignée dans ce rapport sous le nom de bande Privat. 
Les claims sont à l'ouest du lac Genest, sur les ilots 45 à 51, rang III. Une 
minéralisation irrégulière en quartz, pyrite, tourmaline et carbonate se pré­
sente dans les roches tufacées altérées. La teneur en or est inconnue. 

Canton de Languedoc 

"Mine Philitot " . Cette propriété comprend treize claims, jalonnés 
par F. et R. Clément dans le rang II, canton de Languedoc. La minéralisa­
tion se compose de gîtes de remplacement irréguliers de pyrite et d'un peu 
de chalcopyrite dans des roches volcaniques fort écrasées et altérées. La 
minéralisation n'avait pas été suffisamment mise à jour pour qu'il soit pos­
sible de l'examiner en détail. 

68936-2 
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Par A.-H. Lang 

TABLE DES MATIÈRES 

PAGES 

Introduction.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 
Caractère général du district . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
Géologie générale................ . ........ ..... ... . ........ .................. . .... ....... 18 
Géologie appliquée.. ..... .. ......... .............. .... ..................... ......... . .... 23 

INTRODUCTION 

Ce rapport est fondé sur les observations faites sur le terrain au cours 
de l'été de 1931. La feuille de Waswanipi embrasse une étendue de 5,500 
milles carrés dans le territoire d'Abitibi, entre les latitudes 49° et 50° et les 
parallèles de longitudes 76° et 78°. Sa limite méridionale est approxima­
tivem~mt à 45 milles au nord de Senneterre, une station du Canadien-Natio­
nal, à 200 milles environ à l'est de Cochrane. La partie nord-ouest est à 
100 milles à peu près au sud-est de la baie James. La rivière Bell ou Not­
taway, que traverse le chemin de fer à Senneterre, coule vers le nord à 
travers l'étendue de W aswanipi dont elle reçoit toutes les eaux. Au cours 
de récentes tentatives faites en vue d'établir une industrie de la pêche aux 
lacs Mattagami, Gull (ou au Goéland) et Waswanipi, un servioe de cha­
loupes à moteur a fonctionné de temps en temps entre Senneterre et le lac 
Mattagami, et les compagnies de pêche ont construit une voie à rails métal­
liques aux onze portages qui intel"I'ompent la route. Une excellente route 
fluviale va du lac Mattagami au lac Waswanipi. Le seul portage qu'il faut 
toujours faire est à fa chute Rouge, à l'issue du lac Olga. A l'eau haute on 
atteint plus rapidement le lac Waswanipi en passant par la rivière Wedding, 
mais il faut faire un long portage de la source de la rivière Wedding au lac 
Otter. Au lieu de descendre la rivière Bell à prurtir de Senneterre, on peut 
suivre la rivière Lafiamme à partir de Barraute et rejoindre la rivière Bell à 
l'île Kanwanika. 

Depuis quelques années on se sert beaucoup d'hydravions pour le trans­
port dans la région de Waswanipi, à partir de Senneterre et d'Amos. L'en­
volée de Senneterre au poste de W aswanipi dure environ une heure. L'éten­
due est parsemée de nombreux lacs où il est facile d'amerrir; on peut aussi 
amerrir à plusieurs endroits sur la rivière Bell. 

Les travaux géologiques antérieurs dans la région de W aswanipi furent 
des reconnaissances dans les étendues bordant les principaux cours d'eau. 
La présente carte est la première tentative faite en vue de relever les petits 
lacs et les autres cours d'eau et pour laquelle on ait fait des cheminements. 

1 n.., reproductions photographiquee colorées à la main de la carte de l'étendue de Waswanipi, à 
l'échelle de 4 milles au pouce, sont en vente à un prix r.mninal exigé pour défrayer lee frais de reproduc­
tion. 
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Au cours de cette exploration les rivages de tous les lacs et cours d'eau navi­
gables en canot ont été examinés, mais les cheminements n'ont été effectués 
qu'aux points stratégiques. Le transport du personnel et des provisions 
s'est quelquefois fait par hydravions d<mt on s'est aussi servi pour faire 
certaines reconnaissances. De cette façon on a pu reporter les cours d'eau et 
les lacs, répérer les principaux et laisser de côté les étendues de drift et de 
muskeg. Ainsi on a non seulement sauvé du temps à voyager, mais les 
relevés en canot et les cheminements ont été contrôlés beaucoup plus effica­
cement qu'il n'eût été possible autrement. A l'aide d'un hydravion Bellanca. 
capable de décoller sur une faible distance, on a exploré plusieurs lacs très 
petits. en se servant d'un radeau pneumatique pour visiter le rivage. 

Le travail de l'auteur a été grandement facilité par la bienveillante 
coopération du Corps d'Aviation Royale Canadien. Il en remercie les 
officiers avec lesquels il est venu en contact, en particulier, le pilote-navi­
gateur, R.-K. Rose. L'auteur tient également à remercier de leurs bons 
offices la maison Fortin F1rères, ainsi que d'autres résidents de Senneterre 
qui se sont mis à sa disposition, les employés de la compagnie de la baie 
d'Hudson stationnés à Senneterre et W aswanipi, ainsi que ceux de la 
Commercial Fisheries, Limited. Le Service des Mines et le Ministère des 
Terres et Forêts de la province de Québec lui ont gracieusement procuré 
des cart{JS et des renseignements. Le Dr John-A. Dresser a eu l'amabilité 
de lui faire part de données inédites sur le gisement minéral de Mont 
Laurier. M. H. Hayc'ock, C. Riley, J.-R. Bridger, et C.-S. Langley, aides, 
se sont fort bien acquittés de leurs fonctions sur le terrain. 

CARACTÈRE GÉNÉRAL DU DISTRICT 

Le ·relief général de la région est peu aC'Centué et s'incline légèrement 
vers le nord-ouest; l'altitude moyenne oscille entre 650 et 700 pieds au­
dessus du niveau de la mer. Une zone à relief beaucoup plus élevé se pré­
sente près du centTe de J.a région; elle est formée par le mont Laurier et les 
collines adja.centes au sud du lac Mattagami, les col1ines au sud du lac 
Olga, et les collines Dalhousie au sud du lac Gull. Le mont Laurier, le 
point le plus élevé de la régi'on, s'élève approximativement à 550 pieds 
au-dessus du lac Mattagami et environ 1,150 pieds au-dessus de la mer; 
les montagnes Dalhousie S'Ont un peu plus basses. Les seules autres collines 
de quelque importance sont entre le lac Kamshigama et la rivière O'Sullivan, 
une près du creek Coldbrook et la colline Buck, une protubérance assez 
élevée immédiatement au nord des limites de l'étendue, près de la rivière 
Maikasagi. Sauf pour le mont Laurier, la nature du sous-sol semble 
influer assez peu sur le relief, car la 'contrée a été aplanie à un relief 
uniforme par une longue érosion; il ne reste plus que quelques formations 
isolées, l'attitude pJ.ane de l'étendue ayant été accentuée par l'apport de 
vastes dépôts d'argile et de sable. 

L'étendue est située sur le bord oriental de la zone argileuse dont la 
limite s'étend de l'angle nord-est de l'étendue au lac Kamshigama. A l'est, 
aux environs du lac W aswanipi et de la rivière du même nom, la contrée 
est recouverte de sables, de graviers, de caihloux glaciaires et d'argile. 

68936-2~ 
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L'eau des lacs et des ruisseaux dans cette partie de l'est est relativemenet 
claire. Vers l'ouest la transifam est progressive vers la z.one argileuse, et 
l'eau des lacs devient de plus en plus boueuse. Les eaux de la rivière Bell 
et du lac Matta~mi sont tout à fait impures. Toute l'étendue à l'ouest 
de la rivière Bell est parfaitement plate et recouverte d'une épaisse couche 
d'argile. Cette partie est très mal égouttée, renferme une grande quantité 
de muskeg et peu d'affleurement rocheux, et de nombreux affluents des 
cours d'eau. Les lacs sont peu profonds et sont situés en terrain plat, 
recouvert de drjft et leurs contours présentent peu d'jntérêt du point de 
vue gé-Ologique. Les bras nord-est du lac Olga font excepti'on. Ce lac suit 
la schistosité des roches vertes et se dirige parallèlement à un contact du 
gr.anite avec lia roche verte. Les cours d'eau sont généralement caracté­
risés par des méandres lents interrompus par des rapides. 

GOOLOGIE GÉNÉRALE 
L'étendue de Waswanipi occupe une superficie de plus de 5,000 milles 

carrés, relativement plane, dont la majeure partie est recouverte d'un lourd 
manteau de drift et présente peu d'affleurements de roche. Environ La 
moitié de cette superfioie repose sur des roohes vertes, des chloritoschistes 
et d'autres roches volcaniques remaniées généralement attribuées au Kee­
watin. Quelques restes de sédimenits sont llSISociés à ces roches., dont les 
rapports ne sont pas encore nettement établis. Les roches volcaniques sont 
enV'ahies par un gros batholithe d'anorthosite à oligoclase et un peu de 
gabbro que l'on croit être une phase de l'anorthosite. On y rencontre aussi 
de petites intrusions en forme d'amas composées de diiabase et de diorite, 
dont on ignore le r~pport avec Fanorthosite. Une assez grande partie de 
l'étendue surmonte des granites, renfermant de la syénite et de la grano­
diorite, dont la majeure partie, du moins, est plus récente que l'anorthosite. 
Le contact du granite avec la roche verte et avec l'anorthosite en est 
généralement un de transition, renfermant des zones de roches hybrides 
possédant certajns caractères des deux types de roche. A part des dykes 
dioritiques et de la pegmatite, qui ·sO'Ilt assoeiiés aux roches granitiques, on 
rencontre quelques dykes diabasiques qui sont probablement apparentés 
aux dykes de gabbro récent du district de Rouyn. Les dépôts de surface 
du quaternaire se composent d'argiles, de sables et de matière morainique. 

Tableau des formations 

Quaternaire .. _ .. _ ... _ Argile, sable et matière morainique 

Diabase récente 

Surtout du granite rose, avec de la pegmatite, syénite et granodiorite; aussi 
un complexe de granite gris, probablement plus ancien, granite, granite­
gneiss, migmatites et inclusions de roches altérées 

Diabase et diorite de Mont Laurier 
Pré-huronien ......... 1------------------------

Anorthosite à oligoclase avec gabbro 

Série de roches volcaniques; en partie la ves métamorphisées, avec tufs et 
autres sédiments et phases hybrides de transition entre les roches volca­
niques et les roches intrusives 
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SÉRIE DE ROCHES VOLCANIQUES 

La série des roches volcaniques fait partie d'une zone interrompue de 
roches keewatiniennes qui s'étiend du district ide Rouyn à la région de 
Chibougamau. Oomme les roches volcaniques de la région de W aswanipi 
sont essentiellement semblables à celles qui ont été maintes fois décrites 
dans les autres régions, -elles ne sont pas ici décr.ites en détail. La plupart 
des roches volcaniques se partagent en deux grandes zones, l'une au nord, 
dans le voiSlinage de la rivière Allard et des lacs Mattagami, Olga et Gull, 
l'autre au sud, près des rivières Laftamme et Wedding et du lac Kamshi­
gama. 

On y rencontre quelques gisements de ro.ches sédimentaires associées 
aux roches volcaniques altérées. Ils se composent de bandes ou d'amas 
lenticulaires d'argilite, de quartzite et de tuf à grain fin. Une médiocre 
formation ferrifère rubanée se présente près de la rivière Allard et ailleurs. 
Delrn: petits massifs sur la rive nord du lac Mattagami sont indiqués sur 11a 
feuille de N ottaway comme appartenant à la série de Timiskaming. lis 
sont constitués par un assemblage de roches ressemblant à du conglomérat 
ou à d'autres roches fort altérées d'aspect sédimentaire, de matière grani­
tique et de roches hybrides. L'auteur n'a observé aucun indice pouvant 
indiquer positivement que ces roches sont de l'ère timiskamienne; elles 
ont donc été groupées avec les sédiments et les roches hybrides associés 
aux roches volcaniques. 

On retrouve une double conformation près des contacts des roches 
intrusives avec 1-es roches volcaniques. Les langues, ·dykes et filonn-ets de 
roche granitique envahissent irrégulièrement la roche verte et en plusieurs 
points la seule façon d'établir la démarcation entre les deux serait d'éva­
luer si un affleurement donné contient plus ou moins que 50 pour cent de 
roche intrusive. En outre, les contacts dans bien des cas sont des zones de 
roches hybrides. La largeur de ces zones est variable; elle atteint un mille 
et plus en certains endroits, mais alors le granite est peut-être plus près de 
la surface. 

Les exemples les plus remarquables de ces zon1es d'alrbération sont: près 
de l'extrémité orient.aJle du lac Mattagami; à l·a chute Rouge au lac Olga; sur 
la rive occidentale du lac Gu1'1 de l'embouchure de la rivière W aswanipi à 
la baie Ramsay; et au voisinage de la rivière Iserhoff. A me.sure qu'on se 
rapproche d'un contact du côté de la roche intrusive le nombre des indu­
sions de roches altérées augmente, jusqu'à ce que la roche encaissante 
passe dans des variétés appartenant à trois princi.paux types de roches 
"hybrides". (1) Types plus ou moins rubanés, à grain fin, de massifs 
à schisteux. Ils ressemblent souvent à des sédiments, mais bien qu'ils ren­
ferment certains sédiments altérés on croit que ce sont en grande partie des 
roches volcaniques modifiées. Ils se composent de feldspath et de quartz 
secondaires avec de la biotite et de la chlorite. Le rubanement ou la schis­
tosité sont paraNèles à l'allure du contact comme le fait est fort bien illus­
tré surr- la rive ouest du lac Gull. (2) Types plus grossièrement rubanés, 
renfermant de menus filonnets de matière granitique ou feldspathique plus 
ou moins pure, plutôt des gneiss intrusifs ou des pegmatites. (3) Roches 
contenant d'abondants métacristaux de feldspath analogues à ceux des 
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granites. Ces métacristaux ont rarement plus de lem. et sont enchâssés 
dans une pâte plus ou moins schisteuse de bioüte, de chlorite et de quartz, 
dont la majeure partie est pro-bablement un vestige de la roche verte primi­
tive. Certaines roches qui paraissent avoir été à 1l'origine de la roche verte, 
sonit en partie remplacées et ont recristalilis.é en une roche massive rappelant 
la diorite. Des amas lenticulaires de quartz renfermant des ségrégations de 
chlorite à leurs extrémités sont par endroits associés à ces roches hyibrides. 
La structure primitive de .J.a roche a presque partout disparu. 

AMAS INTRUSIF DF. DIABASE PRÈS DU MONT LAURIER 

Le mont Laurier est constitué par une roche noire massive à grain 
assez fin, ressemblant à de la dirubase ou du gabbro. Sa texture est celle de 
la diabase, avec phénocristaux de feldspath atteignant 3mm. de longueur. 
Ellie se compose essentiellemeut de ce qui semble être du feldspath à andé­
sine-labrooorite ·altéré et de hornblende, ceHe-ci à un degré avancé de trans­
formation en chlorite. On n'a observ·é aucun contact net avec les roches 
volcaniques, mais on suppose que la diabase forme un amas irrégulier. Une 
roche semblable se retrouve par endroits sur la rive sud du lac Mattagami. 
Du côté ouest du mont Laurier la diabase est recoupée par une langue de 
granite. Cette prétendue diabase ressemble considérablement au gabbro 
des environs de la rivière Bell, que l'on croit s'être différencié de l'anoT­
thos·ite intrusive. 

AMAS INTRUSIF DE DIORITE PRÈS DU MONT LAURIER 

Un amas irrégulier de roche dioritique, d'environ un miUe de diamètre, 
se présente au nord du Mont Laurier, dont un affleurement à la base de la 
montagne paraît recouper la diabase. C'est une roche à grain assez gros, 
un peu porphyrique, taohetée de vert à noir et prenant une teinte gris 
pâle par altération. Elle se oompose essentiellement de cristaux lattiformes 
à peu près parallèles de ce qu'on croit être de la labradorite modifiée. Il y 
a uoo quallltité ·consid~rable de hornblende et de la biotite et magnétite, 
mais· presque p.as de quartz. 

ANORTHOSITE ET GABBRO 

Le terme "anorthosite" est généralement réservé à une roche bien connue 
composée de la:bradorite. Des batholithes dans les districts de Chibougamau 
et de Waswan-ipi, constitués essentiellement d'oligocla.se, ont été classés 
C?mme anorthosite par les premiers géologues, mais afin d'éviter la confu­
s10n ·avec la labradorite, Mawdsley a donné le nom d'anvrthosite à oligo­
~J.ase au gisement de Chibougamau.1 Un gros amas de roche à peu près 
semblable se présente près du centre de l'étendue de W aswani.pi, et l'auteur 
ay.ant passé une saison avec Mawdsley dans Chiboug.amau n'hés·ite pas à 
:att~cher cette roche à celle du gisement ·de Chibougamau. L'anorthosite 
~ oligoclase pure de la region <le w aswanipi est généralement de gr.a.in fin 
a moyen, massive, assez dure et, et en maints endroits elle a recristallisé. 
La roche est crème ou teintée .de vert, d'aspect souvent savonneux; elle 
R'altère au blanc ou au gris. Elle se compose de g;rains a1térés assez petits 

l Corn. géol., Canada, R ap. som. 1927, partie C, p. 9. 
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d'oligoclase qui paraissent avoir été broyés et qui ont recristallisé. Une 
bonne partie d.e l'anorthosite à oligoclase pure de Chibougamau renferme 
de gros cristaux de feldspath de ph.ISieurs pouces de longueur. On n'a pas 
rencontré ce type dans l'étendue à l'étude, mais il peut s'y trouver vu qu'il 
n'existe que quelques petits affieurements. 

L'anorthosite ·à oligoclase relativement pure semble se fondre dans trois 
types différents. D'abord, les variétés dans lesquelles la chlorite augmente 
jusqu'à un maximum d'environ 50 po111· oent de la roche. Une partie de 
ootte chlorite est peut-être le produit de l'altération des éléments ferro­
magnésiens, mais la majeure partie s'est probabJ.ement injectée sous l'action 
de solutions chaudes. Le second type consiste en phases hybrides déve­
loppées près des contacts des intrusions récentes de granite et de pegma­
tites où l'anorthosite semble avoir été remplacée par des quantités variables 
de ma.tière granitique, surtout de feldspath et de harnblende. Le troisième 
type est gabbroïque et, en général, sembla:bile aux phases de contact que l'on 
rencontre dans le district de Chibougamau. Les roches gabbroïques se pré­
sentent près <le J.a limite <le l'a.northosite de W.aswanipi, surtout aux basses 
eaux de la rivière Bell. Ce sont des roches noires <le grain moyen à grossier 
se composant de labradorite altérée avec de la hornblende, du pyroxène et 
de ila magnétite. Quelques-uns des gisements sur la rivière Bell, nota.m­
ment aux rapides Channel, sont rubanés, avec des zones étroites de m.atière 
feldspathique parsemées de bandes informes dans lesquelles les minéraux 
ferromagnésiens dominent. Du fai1t que les affleurements sont petits et 
disséminés, on n'a pas pu suivre les phases gabbroïques dans l'a.northosite, 
m.ais on voit qu'elles sont un produit de différenciation de la principale 
intrusion d'anorthosite à oligocl.ase. 

Des affleurements d'anorthosite à oligoclase se présentent çà et là sur 
une distance de quelque 16 milles sur le cours inférieur de la rivière Be11, 
où ils sont associés à la roche gabbroïque ci ... dessus mentionnée. L'affieure­
ment le plus à l'ouest se rencontre sur le creek Coldbrook. Cette partie de 
la œntrée est plane et recouverte de drift, de sorte que la pœition de la 
limite à l'ouest de La rivière Bell est purement hypothétique. On a décou­
vert un affleurement d'anorthosite hybride près de l'embouchure d'un creek 
à l'extrémité occidenta.Je de la baie Elizabeth, et un affieurement à peu près 
analogue se présente sur une île près de l'embouchure de J.a rivière Opa.oka. 
Ces deux affieurements et un autre d'anorthosite à oligoclase pure et mas­
sive à environ 6 milles en remontant la rivière Opaoka constituent les seuls 
renseignements touchant l'anorthosite découverte entre la rivière Bell et 
les monts Dalhousie. L'anorthosite affieurant sur la rivière Opaoka est la 
plus pure qu'on ait découverte, et est considérée comme gisant au cœur du 
batholithe. On a trouvé de nombreux affleurements dans les monts D al­
housie au sud du lac Gull. L'anorthosite est envahie à cet endroit par des 
dykes de pegmatite et des langues de granite, et s'altère près des contacts 
du granite en un type hybride possédant quelques-uns des cara.ctères, tant 
du granite que <le l'anorthosite, et ayant en plusieurs endroits une structure 
rubanée ressemblant à ce1lle du gneiss. De fait, aucun renseignement ne 
peut être obtenu touchant la posit ion du contact méridionfül. D'après les 
renseignements à notre disposition il paraît que la roche intrusive est un 
massif linéaire <l'environ 6 milles de largeur, s'étendant dans 1me direction 
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est-ouest sur une distance d'à peu près 40 milles et suivant à peu près 
l'allure du gIB.ement de Chibougamau. Ces deux batholithes sont situés à 
environ 100 milles l'un de l'autre mais, néanmoins, le fait qu'ils se dirigent 
l'un vers l'autre indique un trait caractéri tique important de la structure 
régionale du centre de Québec. 

GRANITES ET ROCHES CONNEXES 

Environ la moitié du sous-sol de l'étendue de W aswanipi se compose 
de roches granitiques. Le granite r.ose massif est le type dominant, mais 
il y a aussi du granite gris, de la syénite et de la granodiorite en faible 
quantité; la pegmatite est abondante et un district est occupé par un 
assemblage de granite, gneiss gl'anitique et d'inclusions altérées. Toutes ce 
roches, à l'exception peut-être d'une partie du granite et du gneiss sont 
attribuées à une même période d'intrusion. 

Le granite rose caractéristique est massif, à grain moyen, et une 
bonne partie en est porphyrique ou pegmatitique. Le principal élément 
est du microcline altéré qui constitue de 60 à 70 pour cent de la roche. Le 
plagioclase, généralement de la composition de l'oli.goclase, est présent en 
petite quantité. La quantité de quartz varie de 25 pour cent dans certains 
granites à peu ou à rien dans les phasies syénitiques. La hornblende, la 
biotite et par endroits le mica blanc, sont des constituants de peu d'impor­
tance. Une syénite grise de la rivière Iserhoff se compose essentieUement 
d'orthose et de microcline avec du plagioclase. La roche renfel'me une 
certaine quantité de hornbl·ende et un peu de quartz. 

Les pegmatites i;;e rencontrent surtout aux environs de la partie méri­
dionale des lacs Olga et Gull et dans les collines Dalhousie. Le grain des 
pegmatites varie de moyen à grossier, avec cristaux de fel path rose attei­
gnant 6 pouces de longueur. Le feldspath est généralement du micirocline 
ou de l'orthose rose, mais le microcline blanc est fréquent. La quantité de 
quartz est fort variable. Certains types ne renferment pas de mica, tandis 
que d'autres sont chargés de biotite et de mica blanc en nœuds ayant jusqu'à 
un pouce de diamètre. On a aussi trouvé un peu de graphite dans un 
dyke. 

On a découvert de la grano<liorite en certains endroits, notamment 
près du creek Carol où elle se présente en affleurements isolés. Il a été 
impossible <l'établir les rapports entre les granites et les granodiorites, mais 
on croit que ce sont des phases de l'envahissement granitique général. Elles 
sont massives, à grain moyen, gris verdâtre à rose et se composent d'envi­
ron 30 pour cent <l'orthose et de microcline, 25 à 40 pour cent d'andésine­
oligoclase et 25 à 40 pour cent de quartz. La hornblende et la biotite sont 
d~ éléments peu importants. 

Un assemblage de granite généralement gris, de roches gneissiques 
rubanées injectées lit-par-lit ou migmatites et des inclu ions granitiques 
de ce qui fut probablement jadis des roches volcaniques et des sédiments 
interstratifiés, occupe presque toute l'étendue au nord du lac Mattagami 
et se prolonge au nord de~ lacs Olga et Gull. Sur quelques-unes des îles 
et en certains points du rivage, cet assemblage est recoupé par des dykes 
gabbroïques ou diabasiques. En autant qu'on a pu s'en rendre compte, il 
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constitue la formation dominante sur <le grandes distances au nord de la 
région étudiée. Le granite gris semble différer des types décrits dans les 
paragraphes précédents et on le considère plus ancien, mais on ignore s'il 
est plus ancien ou plus récent que l'anorthosite. 

GÉOLOGIE APPLIQUÉE 

Un œrtain nombre de claims ont été jalonnés en 1928 entre le mont 
Laurier et le lac Mattagami, et cinq trous de perforatrice diamantée, for­
mant un total de 2,000 pieds, ont été forés sur la propriété de la Dunlop 
Consolidated Mines, Limited. Aucun travail n'a été effectué sur ces claims 
en 1931 et l'auteur n'a pas pu répérer la zone minéralisée. La mine se 
trouve à environ un mille au sud-est <le la baie Laurier, sur le 1ac Matta­
gami. Une bonne partie de la contrée, aux environs des claims, est recou­
vierte de drift. La roche se compose de laves altérées et d'intrusions irré­
gulières de diabase, diorite et granite. On prétend que la minéralisation 
est locrulisée près du contact <les roches vo.Joan.iques et de la roche dioritique, 
et que le forage a révélé plusieurs bandes de 10 à 25 pieds de largeur, impré­
gnées <le pyrrhotine et de marcasite avec de la chalcopyrite. 

A la baie Ramsay, sur le lac Gulil, on rencontre de la pyrite et un peu 
de chalcopyrite sur une largeur d'au moinis 3 pieds près d'un contact du 
granite et des ro'Ches modifiées de la série volcanique. Un essai fait en 
vue de l'or a donné des résultats nég·atifs. 

Une crête immédiatement au sud <le la rivière Iserhoff, à environ 1-!­
mille de son embouchure, renferme une zone minéralisée d'à peu près 3 
pieds de largeur, dans les schistes rubanés et les roches hybrides. La 
zone est fortement déformée; e11e renferme de la pyrite et elle est entre­
coupée par de nombreux filonnets et lentilles de quartz. Un échantillon 
prélevé au hasard en divers endroits dans la zone n'a pas révélé de titre en 
or à l'analyse. 

On a trouvé une quantité considérable <le pyrite et de nombreuses 
taahes ferrugineuses sur une crête immédiatement au sud du lac Rose, près 
du contact <les roches volcaniques, surtout sur les bords des coussinets dans 
les roches volcaniques. L'analyse n'a pas révélé de t.eneur en or. 

L'étendue renferme de nombreux filons et filonnets de quartz blanc 
vitreux, sans minéralisation visible. Un échantillon provenant de ces 
filons, sur une île dans 1le la·c Olga, n'a pas donné d'or à l'essai. 

Les régions qui parais ent être le plus propices à La prospection sont 
localisées aux environs <lu mont Laurier, entre le lac Rose et la rivière 
We<l<ling et près <le la rivière I serhoff. En avion on a pu constater qu'une 
bonne partie de la roohe est exposée entre le lac Kamshigama et la rivière 
O'Sullivan. Ce territoire est assez difficile d"accès mais mérite d'êke pros­
pecté. Les prospectems dans ces étien<lues feront bien de poursuivre leurs 
recherches dans Ies endroits où la roche verte est associée aux roches de 
nature dioritique. 
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P·lanche 1. A et B. Fibre rubanée, mine Vimy-Ridge . 

Figure 1. Développement de fissures d'expansion dans L'éponte d'une faille. 
2. Plan de la mine Vimy-Ridge, septembre 1932. 
3. Coupe transversale schématique de la paroi méridiona.le de la mine Vimy­

Ridge montrant la structure. 
4. Coupe verticale illiustrant le rapport d'une veine de fibre rubanée avec la 

faille d'où eJ.le provient. 
5. Coupe transversale d'une faille avant la transformation en amiante, indi­

quant l'orientation de la matière fibreuse. 

RAPPORTS GÉOLOGIQUES ENTRE LES ÉTENDU~ DE 
THETFORD ET DE CHAUDIÈRE 

Au 'Cours des deux dernières saisons, les formaitions rocheuses de la 
feui'lle de Thetford latitude 46 ° à 46 ° 15' nord, longitude 71 ° à 71 ° 30' 
ouest, ont été portées sur la carte et décrites d·ans les rrupports sommaires 
de la Commission géologique de 1930 et de 1931. Dans ces rapports on 
présumait l'existence <le certains rapports entre l'étendue de Thetford et 
oelle de Chaudière, à environ 6 mille·s à q'est, et les noms de séries de Cald­
well et de Beauceville employés dans la région de Chaudière pour les pré­
tendues formations cambriennes et ordoviciennes, ont été assignés aux 
roches analogues de l'étendue de Thetford. Il a paru préférable, cependant, 
d'établir cette corrélation plus exactement; c'est pourquoi, en 1932, le 
contB1ct Ca~dweH-Beauceville a été suivi vers l'est de l'étendue de Thetford 
jusqu'à sa limite occidentale. Toutes les routes, à trois quarts de mille 
l'une de l'autre, furent parcourues en déterminant la position de chaque 
contact. Cette détermination fut facilitée par la différence marquée des 
caractèœs pétrographiques entre ces deux séries. En outre, le conglo­
mérat basal carnctéristique de la série de Heauceville fut rencoDJtré dans 
presque toutes les coupes. Le contact des deux séries se dirige au nord-est, 
faisant une légère courbe pour se :r:attacher au contact tel que porté sur la 
oa-rte dans l'étendue de Chaudière. Les rapports entre ces deux étendues 
sont donc définitivement établis. 
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Au cours de ce travail un gros dyke de péridotite serpentiruisée dont la 
largeur varie de 100 à 300 pieds, fut suivi sur plus de 3 milles avant que 
ses deux extrémités disparaissent sous le drift. SuT toute cette distance il 
appartient à la série de Beauceville, de 500 à 1,600 pieds au sud du contact 
Caldwe11-Beaucevme. Les enmoits où la péridotite recoupe Ia série de 
Beauceville sont très rares, de sorte que ce gisement est important en ce 
qu'il démontre nettement que les intrnsions de péridotite se sont produites 
après le dépôt de la série de Beaucevil.le. 

M.-S. Hedley et A.-R. Byers, aides de l'auteur, ont découvert oette 
année des fossiles dans la série de Beauceville. Les fossHes, surtout des 
graiptdlites, se pré'sentent en plusieurs endroits en direction de certaines 
couches de grès noiTâtre à grain rassez fin, sur les lots 11 et 12, rangs VIII 
à IX, oanrton d'Adsrtock, à environ un demi-mille au sud-est du lac Rocheux. 
Ils ont été soumis au Dr R. Ruedemann, du Musée de l'Etat de New-York, 
qui les a identifiés comme suit: 

"La faunulle du canton d'Adstock, comté de Beauce, Québec, semble se composer 
d'une seule espèce, présentant diverses formes dues à la compression sous divers angles. 
Ellie n 'est pas très bien conservée, mais d'après ses dimensions et sa. forme en urne 
elle peut mieux être colil!pa.rée au Diplograptus (Glyptograptus) euglyptus Lapwor.tb. 
qui se rencontre dans notre schiste Normanski11. Toutefois, il se peut que la forme 
soit un type étroit du Diplograptu~ recurrens Ruecl.emann, se présentant dans notre 
Lorraine. La coupe transversale concavo-convexe de certains spécimerui fait surtout 
croire à .Ja dernière espèce, qui reS5emble à un D. amplexicauli.'! étroit (voir Bull, 262, 
p. 57). Elle concorde aussi avec cette espèce dans Ja disposition serrée des urnes 
(11-12 dans 10 mm.)". 

Les déterminaitions du Dr Ruedemann placent, par <ionséquent, la for­
mation soit dans !'ordovicien moyen (Normanskill, Chazy), soit dans !'ordo­
vicien supérieur (Lorraine). 

Les dépôts fossiles se trouvent loin dans l'amas de la série de Beauce­
viPle. La limite nord-ouest de la formation se trouve à environ 6 milles 
plus loin, et, bien que la limite su1d-est ne -soit pas encore portée sur la 
carte, on sait que les roches de Beauceville s'étendent sur plus de 3 milles 
au sud-es-t des endroits fossilifères. A moins de }aire d'autres découvertes, 
il n'existe aucun moyen de connaîtTe dans quelle proportion l'ordovi~ien est 
reprfaenté dans la série de BeauceviMe; ces fossiles sont néanmoins pré­
cieux puisque ce sont les premiers trouvés dans cette série et ils étaiblissent 
positivement qu'elle •appartient à l'ordovi·cien, alors qu'on n'avait pu jus­
qu'ici que la rattacher prabléma.tiquement à cette époque. 

RECHERCHES AU MAGNÉTOMÈTRE 

Les mois de juillet et d'août furent ·Consacrés en grande partie à des 
rechernhes sur les possibilités de la boussole d'inclinaison et du magnéto­
mètre pour la prospection des gîtes d'.amiante ou de chromite. Deux 
semaines d'expériences préliminaires en 1931 avaient démontré que les 
étendues amiantifères !>Ont fortement ma191étiques, tandis que la péridotite 
serpentinisée ordinaire, de même que les ardoises, les quartzites et autres 
roches encaissantes de la région ne sont que légèrement magnétiques ou 
non-magnétiques. Ces observations firent présumer que la boussole 
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d'.inclina.ison ~t le magnétomètre pourraient être employés, dans les étendues 
recouvertes de drift, pour localiser les dépôts amiantifères. 

La manœuvre des instruments fut oonfiée à M. A.-H. Miller, de !'Ob­
servatoire fédéral, aidé au cours de juilfot par le professeur Lachlan Gil­
christ et M. A.-A. Brant, de l'Université de Toronto. Les principaux ins­
truments étaient des magnétomètres Askani•a, qui ont servi à déterminer 
les composantes horizontales et vertiooles du champ magnétique. En cer­
tains points on a fait des observations doubles à la boussole ordinaire et 
avec la boussole "Hotchkiss Super-Dip". On a conclu que chaque instru­
ment pouvait être employé avec succès dans la prospection au lieu du 
magnétomètre Askania, plus dispendieux. 

Le terrain éprouvé était les anciennes mines de la Union Asbestos, 
faisant maintenant partie de la propriété de la Black-Lake Consolidated 
Asbestos Company, qui en 1926 fut absorbée par !'Asbestos Corporation, 
Limited. La propriété est située près du sommet de la colline Murphy, sur 
le flanc nord-est, sur les lots 27 et 28, rang B, canton de Coleraine. Cette 
localité fut choisie de préférence parce que le gîte est relativement isolé, 
étant approximativement à 2,000 pieds des chantiers lies plœ; rapprochés, une 
petite excavation à l'est et à environ trois quarts de mille de l'excavation la 
plus rapprochée appartenant à la Black-Lake à l'ouest; on ne connaît 
pas de gîte au ud. Si, toutefois, un gîte amiantifère e.st vraiment plus 
magnétique que le terrain environnant, cette localité devait le démontrer de 
façon manifeste. 

La mine sur cette propriété consiste en une grande excavation d'environ 
900 pieds de longueur et 400 pieds de largeur; une plus petite, voisine, de 500 
pieds de longueur et 300 pieds de largeur; et deux autres de moindres dimen­
sions. L'ensemble des excavations occupe une superficie d'à peu près 1,500 
pieds de longueur, s'étendant au nord-est, e.t 1,000 pieds de largeur. Autour 
de ces excavations on a exploré une étendue rectangulaire de 3,000 pieds, 
du nord au sud, et 2,400 pieds, de l'est à l'ouest. Cette étendue, qui occu­
pait· de 300 à 800 pieds à l'est, l'ouest et au sud des limites des excavations, 
et 1,500 pieds au nord, fut soigneusement subdivisée en quadrilatères de 300 
pieds, dont les angles furent marqués avec des piquets sur lesquels on 
installa plu tard des magnétomètres. 

Les résultats, qui seront publiés en détail par A.-H. Miller, ont révélé: 
(1) que toute l'étendue possède une forte attraction focale; (2) que l'attmc­
tion locale varie considérablement de station en station; (3) qu'en général 
~ans l'étendue des excavations, où se présente l'amiante industriel, l'attrac­
tion n'est pas plus forte qu'en dehors de ses limites. Il est évident, par 
conséquent, que l'attraction du massif de péridotite serpentinisée est trop 
forte du moins sur une grande partie du gîte, pour que l'on puisse se servir 
du magnétomètre pour le localiser. 

On a donc cru par cela que l'étendue examinée était peut-être trop 
restreinte, que si un gîte est un centre magnétique il pouvait :iffecter une 
ét~ndue environnante considérable, de sorte qu'il faudra peut-être aller plus 
lom pour déterminer les rapports recherchés. En conséquence, une aire 
~loignée des gîtes connus, fut examinée, avec stations à tous les 300 pieds, 
Jusqu'au lac Cal'ibou, 1! mille plus loin. Cette aire donne une coupe trans­
versale à travers l'amas de péridotite jusqu'à la limite méridionale. On a 
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constaté que sur toute cette distance l'amas conserve sa forte attraction ma­
gnétique, avec les mêmes irrégularités locales observées aux environs des 
excavations. Il est donc évident que la méthode magnétique est inutile pour 
découvrir les gîtes d'amiante en deS'Sous des étendues de drift. 

On a fait d'autres expériences afin d'établir, si possible, les causes des 
irrégularités observées. Certaines étendues de roche bien exposée, où on 
avait observé des irrégularités marquées furent étudiées en détail et des 
stations furent établies à tous les 25 pieds. On peut résumer les observations 
de la façon suivante: 

(1) Certaines failles possèdent une forte attraction magnétique, d'autres 
aucune. Aucune différence visible n'apparaît entre les deux types. 

(2) Les bandes ou zones de serpentine qui se sont épanchées sous la 
pression différentielle, en formant la texture dite "chair de poisson", ont 
souvent de très fortes attractions locales, qu'il s'y trouve de la fibre plate ou 
non. On a, cependant, observé un point à l'extrémité occidentale de la 
crête Nadeau, où l'attraction d'une zone de ce genre, renfermant peu de 
fibre plate, n'était pas plus forte qu'ailleurs. 

(3) Les bandes noirâtres qui flanquent les dykes de granite exercent 
en général la même attraction que les péridotites serpentinisées environnan­
tes. Par endroit, cependant, elles enregistrent des attractions très fortes, 
et la roche, à l'œil nu, ne J.iffère pas de La roche à attra.cti-on moyenne. 

(4) L'attitude d'une veine ou d'un réseau de veines d'amiante détermine 
en grande partie l'intensité de son attraction. Les veines verticales possè­
dent une forte attraction; celle des veines horizontales est assez faib le, et 
celle des veines d'attitude intermédiaire donnent une attraction moyenne 
entre les deux précédentes. Par contre, pour les veines verticales, ou à peu 
près verticales, l'attraction diffère si la veine s'oriente nord et sud, est et 
ouest, ou dans une direction intermédiaire. 

(5) On a également observé de grandes variations dans l'attraction 
locale, en certains points où il a été impossible de trouver quelque élément 
tectonique susceptible d'en indiquer la cause. 

(6) Les dunites ou péridotites, maintenant si complètement serpentini­
sées qu'elles s'altèrent au gris pâle, exercent presque invariablement de 
fortes atm-actions. Ces dunites sont le plus souvient interstratifiées avec les 
pyroxénites dont l'attraction est faible ou nulle. 

Il est évident, par conséquent, que non seulement les veines d'amiante, 
mais aussi les serpentines, dans certaines conditions d'altération ou de 
déformation, exercent de très fortes attractions locales. D e plus, ces 
attractions ne sont jamais les mêmes; par contre, les substances qui parais­
sent identiques peuvent exercer une forte attraction en un endroit, qui soit 
faible aiilleurs. Les conditions sont si compliquées que l'usage du magnéto­
mètre ne paraît pas devoir être bien efficace pour la localisation des massifs 
d'amiante sous le drift, puisque le seul moyen de distinguer les attractions 
exercées par les différentes serpentines de celles exercées par les veines 
d'amiante est par tranchées ou forage. D'ailleurs les endroits où s'exerce 
un très forte attraction sont généralement trop étendus, et les points de 
forte attraction trop nombreux pour que l'on puisse économiquement explo­
rer par tranchées ou par forage. 
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On a fait d'autres observations à la mine de chromite à l'extrémité occi­
dentale du lac Caribou, l'un des quelques gisements connus de chromite où 
une grande quantité de fer chromé demeure enfouie dans le sol. Six coupes 
ont été étudiées à travers le massif, dont la longueur connue est d'environ 
1,000 pieds. Des stations furent établies à tous les 25 pieds. Le magnéto­
mètre a révélé que l'attraction de la serpentine dans le voisinage est assez 
forte, mais que celle de la chromite est faible ou nulle. On pourrait done 
faire usage des méthodes magnétiques pour localiser les massifs de chromite; 
mais l'examen devrait ftre extrêmement dét.aillé, avec tl\tions espacées d'en­
viron 25 pieds, ce qui entraîne des frais élevés. 

GÎTES D'AMIANTE 

On a fait une étude as~z détaillée des divers gîtes amiantifères aux 
environs de Black-Lake, afin de déterminer s'il erait profitable de faire un 
levé sur une grande échelle. Le principal résultat de l'étude fut l'a.ccu­
muilation de nombreuses observations démontrant le r.aipport intime exis­
tant entre les dislocations et le développement de l'amiante. Plusieurs, peut­
être la plupart des gîtes, sont allongés en direction de quelque grande rame 
qui s'oriente vers le centre ou le J.ong de la bordure du dépôt. Un grand 
nombre de petites fai1les sont associées à la faille principale, en maints ca.s 
on a observé des réseaux de veines se détachant des lèvres affaissées de 
petits plis-failles inverses. 

On suppose que la raison pour laquelle les veines n'apparaissent que 
sur la lèvre affais ée est qu'un mouvement de rejet ile long d'un plan de 
faille AB (figure 1) aurait produiit des fi ssures d'extension dans les épontes 
dans les directions indiquées en pointillé.1 Sur le côté droit de la faille 
l'effort de traction s'est fait vers le haut, et comme le mouvement est pos­
sible dans -0ette direction ce réseau a pu se développer. Sur le côté gauche 
la tTaction à frottement s'est faite vers le bas, de sorte qu'il y a tendance à 
la compression des roches; par conséquent, il se produirait peu de fissures 
d'extension de ce côte si, toutefois, H s'en développait. Les fissures qui se 
remplirent plus tard d'.amiante, se trouvent donc presque entièrement sur les 
lèvres affaissées des failles. 

Un petit gîte, immédiatement à l'ouesit du village de Black-Lake, four­
nit l'exemple peut-être Je plus frappant du rapport qui existe entre les 
failles et les veines. L'excavation est petite, approximativement 200 pieds 
de longueur sur 30 à 4-0 pieds de largeur, et on s'y rend à partirr de la 
grande route provinciale par un .court tunnel en dessous de la voie ferrée. 
L'excavation s'étend vers le nord-est, en formant une courbe ressemblant 
à un "S" renversé. Le côté sud-eiot de l'excavation est borné par un seul 
pli-faille inverse et l'excavation, dont les limites épousent à peu près celles 
du gîte, suit fidèlement les courbes de la faille. La faille plonge au sud-est 
et ·le côté sud-est a été soulevé, de sorte que le gîte se présente sur la lèvre 
affaissée dans laquelle les fissures de traction, avec tendan<Je à s'ouvrir, 
doivent nécessairement se développer. Aucune autre faille ne masque la 
simplicité des ra.pport.s. La manière dont le gîte suit les courbes de la 
faille, et la largeur uniforme du gîte, indiquent que la dislocation a influen-

1 Willis (Bailey); "Geologic Structures"; tère édition, p. 64; 2ième éd., p. 143. 
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cé <le queilque manière la déposition; l.a présence du gîte sur la lèvre affais­
sée, le côté sous tension, fait présumer que les veines se sont formées dans 
les fissures d'extension. Ce gîte offre oo intérêt particulier à caus-e de 
l'Blbsence de ces phénomènes, qui dans <l'autres masquent les principaux 
raipports. 

La mine Vimy-Ridge a été étu<liée en détail. Elle fut choisie parce que 
les épontes, les seuls endroits où une grande quantité de roche soit à décou­
vert, sont plus accessibles que dans les autres mines. On espérait aussi 
pouvoir obtenir certains faits sur l'origine de la structure rubanée, fort bien 
développée à cette mine et qu'on aperçoit rarement aillleurs. 

La mine a été ouverte ·dans le flanc d'une colline s'inclinant vers le 
nord sur une distance d'environ 550 pieds; sa longueur est d'à peu près 900 
pieds dans une direction de 15° au sud de l'est. L'éponte méridionale a 
une hauteur maximum de 100 pieds. 
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/ 
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/ 

..­.,.... 
/ 
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/ 
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Figure 1. Développement de fissures de 
traction dans l'éponte d'une faille. 
Les lignes brisées indiquent la direc­
tion des fi66ures de traction qui ten­
dent, semble-t-il, se former dans 
]'~ponte AB; on considère que seules 
celles du côté droit se développent 
réellement. 

L 'éponte méridionaile est remplie de gro;: es veines rubanées d'amian­
te. Celles-ci plongent abruptement vers l'est à l'extrémité orientale de 
l'excavation et vers l'ouest à l'extrémité occidentale; au milieu de l'éponte 
de l'excavation elles sont horizontales, de sorte que leur di position donne 
l'impression d'un antiolinal ouvert. On a kmgtemps cru que cette structure 
avait une signification propre, mais elle n'avait pas encore été établie. 

Les épontes sont recoupées par une multitude de joints et de failles , 
comme dans la plupart des autres mines. On rencontre assez rarement, au 
sein des ama de péridotJite, un horizon-repère qui puisse servir à déterminer 
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Figure 2. Plan de la mine Vimy-Ridge, septembre 1932. Les failles produites avant l'amiante sont indiquées par des 
lignes brisées; celles aprèe l'amiante, en pointillé; les lèvres retroussées, par de.a croix. Les étendues irrégulières 
esquissées dans la mine eont des excavations dana le fond de la mine; le fond est recouvert de fragments de 
roche. 
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le déplacement dans le sens d'une faiUe, mallis loraqu'i:L S"en trouve il 
révèle ordinairement que ce qui ressemble à une faille de quelque amplitude 
est en réaEté un déplacement que de quelques pouces. Ainsi, des failles qui 
interrompent une bande de ·péridotite de 4 à 8 pouces de lairgeur possèdent 
des déplacements d'environ 6 pouces. Un rejet d'un ou deux pouces produit 
de beaux miroirs de faille, et ordinairement un bon développement de matière 
fibreuse da.ns la faille. Ces faits, et le grand nombre de petites failles, 
démontrent que la péridotite serpentinisée était tout à fait inapte à résister 
aux efforts d'écrasement et qu'e:lle était très fragile. On peut aussi déduire 
que la roche gisait à une faible profondeur lorsque s'est produite la défor­
mation, parce que si eHe se fût trouvée à une grande profondeur, une roche 
aussi tendre et aussi peu résistante, eût cédé par épanchement plutôt que 
par fracture. 

La structure du gîte de Vimy-Ridge est illustrée à la figure 2. Les 
péridotites serpentinisées sont recoupées par un grand nombre de failles 
plus aooiennes que les veines d'amiante. CeHes qui sont indiquées par 
l'esquisse sont les p1us grandes, a~c déplacements de quelques pouces et 
plus. 

--- -------· 
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Figure 3. Coupe transveœale schématique du front méri dional de l•a mine Vimy-Ridge, 
montrant la structure générale; les failles sont indiquées en lignes pleines, lee veinea 
en lignee brisées. 

Il existe en outre un grand nombre de fractures avec peu ou point de 
déplacement. Quand les failles <Sont mises en pfan sur un diagramme circu­
laire avec correction des contours, l'allme généra.le semble se diriger entre 
n-0rd 35° est et nord 53° est; un certain nombre s'orientent entre nord 26° 
ouest et nord 40° ouest ; quelques-unes enfin, entre nord 10° ouest et nord 
15° est. Quelques-unes s'orientent al1ssi est-ouest. Une référence à la 
figure 2 démontre que cinq failles sur vingt-neuf portées sur la carte sui­
vent une direction courbe, avec allures qui convergent du nord-est au nord­
ouiest, de sorte que l'allure moyenne ne peut être connue à m-0ins que les 
directions exposées ne soient suffisamment longues. 

Le résultat le plus intéressant de l'étude détaillée fut d'établir que, 
dans la moi,tié occidentale de la mine, les lèvres oocidientales des failles ont 
été retroussées; par contre, danB la moitié orientale de la mine, ce sont les 
lèvr.e.s orientales. Le bloc de roche dans lequel se trouve la mine a été 
renversé à la fois de l'est et de l'ouest. De l'avis de l'autem, ce fait fournit 
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l'explication de la plupart des particularités du gîte, et il espère pouvoir 
démontrer qu'il constitue la solution de maints fait.c; qui n'ont pas encore 
été expliqués. 

En examinant les rapports des veines rubanées avec Les failles, on 
constate que les veines commencent aux failles et s'en éloignent comme 
dans la figure 1. Ainsi les veines ont les mêmes rapports avec les failles 
que les fissures. de traction avec ks failles dans les roches ordinaires. 

La figure 3 montre rous une forme schématique l'éponte méridionale 
de la mine avec les rejet de l'est et de l'ouest, et le.s veines se détachant des 
failles ainsi qu'on l'a observé. Il est évident que les rapports des veines 
avec les failles expliquent la disposition anticlinale particulière de celJes-ci. 

NATURE ET ORIGINE DE LA STRUCTURE RUBANÉE 

Une "veine rubanée", suivant le sens qu'on lui donne ici, est un amas 
filonien de plusieurs pouces à un pied d'épais.seur et même davantage, com­
pœée de nombreuses veinules parallèles d'amiante, séparées pair des plaques 
minces de serpentine. La largeur des veinules, prise.s individuellement, 
varie d'une fraction de pouœ à trois quarts de pouce, raremenit plus. Elles 
possèdent plœieurs particularités. L'une d'elles, c'eSit que les fibres d'a­
miante sont continues d'un bord à l'autre, tandis que dans toutes les autres 
veines elles vont de l'un ou l'autre bord jusqu'à une fissure centrale rem­
plie de grains de magnétite et de serpentine amorphe ou "colloïdale". Une 
autre particularité est que les fibres d'amiante se séparent facilement de 
la serpentine enoaiss>ante sur une éponte, mais adhèrent assez fermement à 
l'autre, tandis que dan d'autres veines, les fibres f!e détachent avec une 
égale facilité des deux épontes. Une troisième partfoufarité de ces veines 
consiste en ce que les veinules individuelles ne sont pas parfaitement pa­
rallèles au filon principal, mais s'.en détachent à un angle ordinairement 
faible. Oetoo caractéristique est illustrée à la planche I, mais dans le 
spécimen photographié l'angle entre les veinules individuelles et le maître­
filon est beaucoup plus fort qu'à l'ordinaire. 

Dans les veines ordinai.res les fibres se dirigent des deux bords à une 
fissure centrale remplie de magnétite, et la magnétite est moulée contre 
les fibres de façon à retenir, en maints cas, l'impression des fibres à sa 
surface. Ainsi la magnétite paraît avoir cristallisé d'une solution, après 
l'amiante, et on suppose, par conséquent, que le développement des fibres n 
commencé à chaque éponte et s'est continuée vers l'intérieur, jusqu'à oe que 
les derniers vestiges de la ,olution aient déposé la magnétite en même 
temps que tout résidu <le serpentine non mistallisée. Dans les veines ruba­
née , cependant, les fibres des veinules individuelles sont continues d'une 
éponte à l'autre, et la conolusion s'impo e que dans œs dernières la cristal­
li ation a commenoo à une. éponte seulement et s'est cootinuée jusqu'à oe 
que les fibres aient atteint l'autre éponte. On a constaté aussi que l'éponte 
d'où les fibres se détachent facilement est t01tjours l'éponte la plus rappro­
chée du côté extérieur de la veine rubanée. De ces faits on déduit que la 
crùstallis.ation de chaque veinule a commencé à l'éponte la plus rapprochée 
du oôtté extérieur du maître-filon rubané, et s'est continuée à l'intérieur 
vers le centre. 
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Dans les veines ordinaires on suppose que la fibre a com.men-Oé à se 
développer aux bords, parce que la chalewr s'échappait des deux bords à 
peu près au même degré. Parce que la fibre n'a comme.noo à se développer 
qu'à un bord de la veinule isolée d'une veine rubanée, il semble que ce bord 
ait été le bord refroidissant ert que l'autre soit demeuré chaud. Vu que le 
bord froid de chaque veinule était le plœ rapproché de l'éponte la plus près 
de la "veine rubanée" composée, il est évident que la veine rubanée a perdu 
de la chaleur vers le dehors à partir de la part.ie centrale. Tel étanrt le cas, 
il s'ensuit que la veine rubanée toute entière s'est développée à une même 
époque. Ainsi la veine rubanée, quelque large qu'elle puisse être, ne corres­
pond qu'à un seul filon d'amiante du type ordinaire. Si tel est le cas, la 
structure rubanée doit être due à quelque particularité de fissuration qui 

'est produite à Vimy-Ridge et rarement ailleurs. 

--=::---- - -

Geological 8uruey, Canada. 

Figure 4. Coupe verticale illustrant le rapport du filon rubané avee la 
faille d'oit il émane, et la position des veinules individuelles (lignes 
brisées) dms la veine rubanée. Les étendues en bJ.anc sont de la 
serpentine; la bande de serpentine dans le centre de la veine rubanée 
est un trait earadéristique bien que pas invariable. 

ELle est probablement due à ce que La roche à Vimy-Ridge est diffé­
rente de celle d'ailleurs, de sorte que sous l'effort elle s'est différemment 
füsuree; ou à une difü~rence dans les conditions de l'effort. Il semble peu 
probable qu'il existe une différence pby.sique importante, parce que toutes 
les roches étaient à l'origine des péridotites d'à peu près la même compo­
sition, et soot maintenant ::erpentinisées à peu près au même degré. Relati­
vement à la seconde possibiilité, on a démonké que le gîte de Vimy-Ridge 
est un centre de chevauchement à la fois de l'est et de l'ouest, tandis que 
dans les auitre.s gîtes, en autant qu'on le sache, les faits démontrent que le 
chevauchement s'est produit dans une seule dire-0tion. C-Omme c'est la seUJle 
parti.cularitk teotonique connue du gîte de Vimy-Ridge, il pa.raît probable 
qu'il existe certain rapport entre celle-ci et. la structure rubanée. 

68936-3} 



34n 

Cette conclusion est confirmée par les positions relatives des différentes 
pwrties du réseau filonien. On a dit que les veinules individuelles ne sont 
pas parallèles au maître-filon TUbané, mais s'en détachent à un angle 
d'ordinaire faible. Cet angle se trouve toujours dans une position définie 
relativement au filon rubané et à la faille d'où le filon émane, une position 
schématiquement illustrée par la figure 4. Ce rapport constant indique que 
la structure rubanée est probablement due à une conformation tectonique 
sus-jacente, même si les causes ne peuvent pas facilement en être expliquées. 

DISTINCTION ENTRE LES FAILLES AYANT PRÉCÉDÉ LE DÉVELOPPEMENT DE 
L1 AMIANTE FJl' CELLES QUI L'ONT SUIVI 

Dans la mine Vimy-Ridge, en outre des failles qui ont donné naissance 
aux veines, il existe aussi des failles qui Tecoupent et déplacent celles-ci. Les 
failles qui existaient avant la for.mation de l'amiante sont ordinairement, 
mais pas toujours, cependant, caractérisées par la présence, dans le plan de 

G.s.c. 

Figure 5. Coupe transversale d'une faille 
d'avant le développement de l'amian­
te, montrant la direction prise par 
la matière fibreuse . 

faille, d'une nappe de matière à fibre grossière et longue. L'épaisseur de la 
nappe varie de très mince à un demi-pouce ou même davantage. En véri­
fiant -attentivement en maints endroits l'orientation des fibres au moyen des 
méthodes courantes pour établir le mouvement des failles, on a constaté 
que l'orientation des fibres comporte la même relation avec la direction du 
mouvement que le clivage d'épanchement (figure 5); de sorte qu'elle offre 
une nouvelle méthode, à la fois efficace et commode pour déterminer la 
direction du mouvement des failles. Cette relation pourrait aussi être 
déduite théoriquement, puisqu'on pourrait s'attendre que les fibres s'allon­
gent facilement dans le sens de moindre effort. Les fai'lles qui ont suivi 
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la formation de 1l'amiante, d'un autre côté, ne décèlent aucune trace de 
texture fibreuse que ce soit, mais les parois de failles se composent de 
serpentine polie avec miroirs de glissement. 

La matière fibreuse dans les failles qui existaient avant le dépôt de 
l'amiante varie considérablement. Dans certaines failles c'est de l'amiante 
réel, ou fibre plate. Plus communément il est très dur, mais encore très 
facilement flexible. Dans d'autres failles il est plus grossier et plus dur, 
avec si peu d'élasticité qu'il se fendille ou se brise quand on le plie. Dans 
d'autres encore les fibres sont même plus grosses et assez pierreuses, formant 
le type fibreux de serpentine connu sous le nom de picrolite. On ne connaît 
pas encore la raison de cette variation. 

GÎTES DE CHROMITE 

Il est difficile en ce moment d'examiner les gîtes de chromite, parce que 
toute la ·chromite a été extraite de la plupart des excava.tians et que la 
plupart des excavations sont aujourd'hui inondées. Par conséquent, l'au­
teur s'est plutôt préoccupé d'établir s'il existe quelques particularités dans 
le mode de gisement du minéral, qui pourraient aider à la prospection si les 
prix venaient à monter suffisamment pour rendre l'extraction profitable. 

C'est un fait établi que la chromite fut l'un des éléments constitutifs 
essentiels de la péridotite et de la dunite avant la transformation en ser­
pentine. On en rencontre des grains disséminés dans presque tous les 
spécimens de manipulation de ces roches. Dans les gisements examinés, les 
grains de chromite sont disposés en bandes bien définies d'épaisseur variable. 
Quelques-uns consistent en grains de chromite plus ou moins disséminés 
dans une gangue de serpentine; dans d'autres la concentration de la chromite 
est telle que la matière se compose de chromite presque pure. Les bandes 
ne possèdent pas de bords bien définis, mais se fondent assez rapidement 
dans la serpentine avec peu ou point de chromite. Elles sont parfois très 
longues, mais à leurs extrémités elles se retrécissent et passent dans la 
serpentine exactement comme sur les bords. Les bandes sont passablement 
droites, en général, mais elles serpentent en de vastes courbes. 

On retrouve exactement la même conformation dans de grandes éten­
dues de l'amas de péridotite, où il n'existe pas de chromite. En maints endroits 
les grains de pyroxène sont disposés en bandes, avec allure et pendage 
à peu près parallèles aux bandes de chromite. Un rubanement analogue 
extrêmement important se présente dans les amas de roche intrusive qui 
renferment une grande proportion de pyroxénite. Dans ces amas les bandes 
ne se composent pas seulement de pyroxénite et de péridotite, mais d'une 
grande variété de pyroxénites de grain différent, et, dans une certaine 
mesure, de composition distincte. De plus, bien que les bandes, en génér.al, 
suivent de grandes courbes, à quelques endroits elles ont subi des contor­
sions violentes, et cellœ-ci sont évidemment une structure primitive et n'ont 
pas été causées par des plissements plœ réoonts. 

Les structures décrites caractérisent bien le mouvement des épanche­
ments dans un magma différencié mais encore à l'état fluide. Il n'y a pas 
de raison de séparer le rubanement de la chromite d'avec celui des pyroxènes 
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qui lui est analogue et généralement parallèle; c'est pourquoi l'auteur con­
clut que le rubanement de la chromite est de la même manière une structure 
ftuidale primitive. 

Un second trait caractéristique des gîtes de chromite, en autant qu'on 
les a étudiés, c'est que tous se présentent dans la dunite, ce qui démontre 
que c'est une roche composée entièrement d'olivine avec, tout au plus, un 
grain fortuit disséminé de pyroxène. Les massifs de dunite sont ordinaire­
ment petits et de forme as:iez irrégulière, et ils semblent se présenter çà et 
là dans l'amas de péridotite, comme des raisins dans un pudding. On sup­
pose que c'était des ségrégations basiques formées pendant la solidification 
de l'amas de roche intrusive. 

La prospection en vue de la chromite pourra, par conséquent, mieux se 
faire, d'abord en portant sur la carte les amas de dunitc, un sujet seulement 
d'étude géologique assez détaillée; et deuxièmement, en établissant avec 
soin la direction et le pendage des structures fluidales soit dans les dunites 
soit dans le voisinage général. La cartographie indiquera les étendues dans 
lesquelles les amas de chromite se présenteront le plus probablement et les 
structures fluidales révéleront la direction et le pendage des bandes de chro­
mite s'il s'en trouve, de sorte que les travaux de prospection pourront être 
dirigés en conséquence. 
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SONDAGES DANS L'EST DU CANADA 

Par W.-A. Johnston 

(Géologue chargé de la section de Géologie Pléistocène, des 
Approvisionnements d'eau et des Sondages) 

On a reçu, grâce à la courtoisie du colonel R.-B. Harkness, Commis­
saire du Gaz d'Ontario, des journaux de puits forés en Ontario en 1931, en 
vue du pétrole et du gaz. M. C.-S. Evans, de la Commission géologique, est 
à étudier ces journaux et ceux des puits forés les années précédentes dans le 
but de venir en aide aux compagnies qui s'occupent de la recherche de 
nouveaux champs de pétrole et de gaz: dans plusieurs régions la roche de 
fond est si profondément enfouie sous le drift que les conditions structura­
les dans la roche de fond, favorable à l'accumulation du pétrole et du gaz, 
ne peuvent être éta.blies qu'au moyen d'interprétations •géologiques des jour­
naux de puits. En 1932 on n'a reçu des données que de quelques puits forés 
en vue de l'eau dans la province d'Ontario, vu qu'il ne s'est fait que très peu 
de forage. 

Le sondage en vue du gaz naturel dans l'étendue des basses terres au 
sud du Saint-Laurent dans la province de Québec a été poursuivi en 1932. 
Grâce à des arrangements conclus avec le Service des Mines de Québec, on 
a reçu des échantillons de puits de plusieurs compagnies faisant des sonda­
ges, et des rapports ont été envoyés aux compagnies et au Service des Mines. 
Sous ce rapport on doit des remerciements à Linn M. Farish de !'Alberta 
Oil and Gas Company, à R.-B. Anderson de la Hope Engineering Company, 
à D.-A. Powell de la St-Geraro Drilling and Exploration Company, Limited, 
et aux représentants de la South Shore Oil Lands, Limited. 

Tout récemment il y a eu un renouvellement de l'intérêt dans les pos­
sibilités de découvrir du gaz naturel, tant au nord qu'au sud du Saint-Lau­
rent, dans la région entre Montréal et Québec, et plusieurs sondages pro­
fonds ont été exécutés. La géologie de la région et les ressources en gaz 
naturel ont été décrites par Wm.-A. Parks.1 Un compte rendu sommaire 
des puits forés en 1932 est donné dans le tableau I. On n'aurait obtenu 
aucun approvisionnement commercial de gaz dans les puits; le plus profond, 
celui de Saint-Gérard, fut abandonné à 6,160 pieds comme étant stérile. 
Ce puits, l'un des plus profonds dans l'est du Canada, n'atteint pas seule­
ment mais traverse le calcaire de Trenton, qui a longtemps été le but des 
exploitants dans cette région, car certains investigateurs prétendaient qu'une 
roche réservoir propice pourmit être rencontrée dans ~a partie supérieure du 
Trenton. D<lS échantillons. provenant <lu puits ont permis de déterminer 
approximativement la nature et l'épaisseur des formations qui gisent en 

1 Ge.z nature~ dans la vallée du Saint-Laurent, Qué. , Rap. annuel, Service des Mines de la province 
de Québec, partie D , 1930, p. 3-111. 
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dessous de la partie médiane du schiste de Lorraine, au sujet de la.quelle on 
çonnaissait peu de chose, à cause du manque d'affleurements de ces couches. 
Des carottes-échantillons provenant d'une profondeur considérable dans le 
puits révèlent que les strates sont presque horizontales, de sorte que les 
épaisseurs des formations indiquées par le journal du puits peuvent ne pas 
excéder de beaucoup les épaisseurs stratigraphiques réelles. 

Journal du puits n° 1 de Saint-Gérard 

Nom: Drilling and Exploration Company, Inc. (Canadian Seabord Oil and 
Gas Company). 

Site: Saint-Gérard, comté d'Yamaska, Québec. 
Méthode de forage: standaTd jusqu'à 3,170 pieds, rotative jusqu'à 4,490, 

standard jusqu'à 6,160 pieds. 

Profondeur 
en pieds 

0 - 50 
50 - 90 

90 - 1, 190 
1,190 - 1,280 
1,280 - 1,530 
1,530 - 2,260 
2,260 - 2,870 
2,870 - 4, 400? 
4,400?- 4,840 

4,840 - 5, 330 

5,330 - 5,540 
5,540 - 5, 980 
5,980 - 6, 000 
6,000 - 6,030 
6,030 - 6, 160 

Lithologie et interprétation stratigraphique 

Dépôts de surface 
Grès de Queenston (ordovicien; peutrêtre silurien inférieur et l'équivalent du grès 

de Grimsby ou Whirlpool du sud-ouest d'Ontario 
Schiste rouge de Queenston (schiste gris moyen 750-795) 
Schiste gris de Queenston 
Schiste gris et calcaire du Richmond inférieur 
Schiste gris de Lorraine avec de minces bandes de calcaire. 
Schiste sablonneux, gris moyen, de Lorraine 
Schiste gris foncé de Lorraine 
Schiste gris foncé et brun d'Utica. (Les fossiles provenant des carottes-échantil­

lons aux profondeurs de 4,408 à 4,433 et 4,477 à 4,492 pieds, ont été identifiés 
par E. Ruedemann comme appartenant au schiste de Gloucester, probabl&­
ment de l'Utica supérieur). 

Schiste gris foncé de l'Utica inférieur avec bandes de calcaire. (Fossiles pro­
venant d'une profondeur de 5,140 pieds, identifiés par A. E. Wilson comme 
étant un brachiopode inarticulé qui se présente dans l'Utica). 

Schiste gris foncé et calcaire de l' Utica inférieur ou Trenton supérieur 
Calcaires de Trenton et de Black-River 
Grès basal du groupe de Trenton 
Calcaire de Chazy? 
Schiste et grès de Chazy? 

Le contact de l'Utica et de la Lorraine n'est pas bien défini vu que la 
partie inférieure de la Lorraine est très semblable à la partie supéTieure de 
l'Utica. Il y a environ 1,500 pieds de schiste gris foncé renfermant très 
peu de sable dans la partie inférieure de .la Lorraine. On ne semble pas 
reconnaître ces couches d'après •les coupes qui sont exposées. 

Les couches de 5,330 pieds à 5,54-0 appartiennent probablement à 
l'Utica inférieur ou au Trenton supérieur. Aucun fossile reconn.aiss.able n'a 
été trouvé dans les échantillons provenant de ces horizons. Elles se compo­
senrt de bande de chi tes fonc€s et de calcaire. C'est une caractéristique 
de fa partie inférieure de l'Utica. P.ar contre, l'Utica dans la coupe du 
puits est beaucoup plus épais et les calcaires du groupe de Trenton un peu 
plus min.ces que ne le démontrent les coupe· de puits à Montréal et à des 
endroits à l'est. 
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Un trait caradéristique notable est la présence du grès à la base des 
calcaires du groupe de Trenton et plus bas dans ce qui semble être le Chazy. 
Les grès à ces horizons n'ont pas été reconnus dans les coupes de puits à 
Montréal ni à l'est dans Québec. Les deux grès sont à gros grain et 
devraient être de bonnes roches réservoirs si les autres conditions sont 
favorables. Les couches sus'Ceptibles de contenir du gaz naturel, cepen­
clant, se trouvent au-dessus de ces horizons qui, pu.r conséquent, ne peuvent 
servir de réservoirs. Par contre, le schiste foncé de la Lorraine inférieure 
et de l'Utica, dont plusieurs échantiHons dégagent du gaz quand ils S-Ont 
chauffés, constituent des couches de grandes étendue et épaisseur pouT le 
gaz naturel qu'on rencvntre dans les puits peu profonds, surtout dans une 
zone le long de la rive septentrionale du Saint-Laurent, dans des étendues 
où la roche de fond est recouverte d'une argiile imperméable qui agit 
comme réservoir du gaz et là où i.l y a du sable ou du gravier en dessous 
de l'argile. Dans ces étendues, comme l"a indiqué Parks1, la présence du 
gaz est indépendante des plissements structuraux. 

Prolon- Nombre deur en d'échan-Lots Concessioœ Paff'isses Comtés A ou pres de piedaque tillons Remarques 
porte le 
registre reçus 

541 ...... ...... La Visitation . ...... Yamaska .. ... Drummond- 4,400 440 South Shore Oil 
ville Lands, Ltd., n° 2 

543 .. ......... . .. ....... .. . ... .. 3.200 303 South Shore Oil 
Lands, Ltd., n° 1 

549 Rang3 ... ... Saint-Denis ....... . . Saint-Hyacin- Saint-Denis ... 4, 140 335 Richelieu Gas Com-
the pany, n° 1 (Hope 

Engineering Com-
pany) 

573 Saint- Saint-Gérard- Yamaaka ..... Saint-Gérard- 6,160 609 Drilling Exploration 
Antoine Magella d'Yamaaka Co., Ltd., n• 1 

(Canadian Seaboard 
Oil and Gas Com-
pany) 

1 Ibid. p. 96. 
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AUTRES TRAVAUX EFFECTUÉS SUR LE TERRAIN 
QUÉBEC 

Géologie 

M. -E. WILSON a continué l'étude détaillée d'une étendue restreinte qui 
comprend les mines Noranda, Amulet et Waite-Ackerman-Montgomery 
dans le voisinage de Noranda. L'étendue à l'étude a une longueur de 10 
m~lles <lu nord au sud et une largeur de 4 à 5 mi.Jles. Au cours de 1932 il a 
terminé la carte géologique de la partie septentrionale de l'étendue, de 
même que la carte plus détaillée, à l'échelle de 100 pieds au pouoo, d'une 
étendue de 3,500 ·pieds sur 2,400 qui comprend la mine Waite-Ackerman­
Montgomery. Une copie manuscrite de cette dernière carte a été fournie 
à la direction de la mine et un r.apport préliminaire rédigé dans le même 
but est sur le point d'être terminé. 

0.-L. BACKMAN, sous la surveillance de A.-H. Lang, a terminé la carte 
géologique et l'étude de la feuille de Makamik (latitudes 48° 45' à 49°, 
longitudes 78° 30' à 79°). 

J.-S. STEVENSON, sous la surveillance de M.-E. Wilson, a commencé la 
revision de la feuille de Vi1lle-Marie (latitudes 47° 15' à 47° 30', longitudes 
79° à 79° 30'). 

A.-H. MILLER, du personneil de l'Observatoire fédéral, a continué 
l'étude de diverses méthodes géophriques effectuée conjointement par le 
ministère des Mines et le ministère de l'intérieur. M. MiHer a consacré la 
majeure partie de son temps à <les recherohes au magnétomètre dans la 
région de Thetford. Les résultats géologiques obtenus sont brièvement 
eXiposés dans le ra.pport de H.-C. Cooke, du présent volume. M. Miller a 
pa é une partie de la saison dans la région de Moncton, Nouveau-Bruns­
wick, et conjointement avec G.-W.-H. Norman il a pu démontrer que cer­
tains tyipes de structures géologiques cachées ayant une influence sur l'ac­
cumulation du pétrole et du gaz pourraient être délinées à l'aide des mé­
thodes au magnétomètre. Pendant une partie du temps consacré dans la 
région de Thetford, M. Miller a été aidé par le Dr L. Gilchrist, de l'uni­
versité de Toronto, qui a volontairement offert ses services. 

F.-J. ALcocK a examiné un gisement de feldspath sur la rive septen­
trionale du golfe Saint-Laurent, à la baie Quetachu (Thelma), à peu près 
à mi-<ihemin entre le havre Saint-Pierre et Mata hkw.an. Un rapport sur 
ce gisement a été fourni aux personnes qui étaient directement intéressées. 
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Topographie 

J.-W. SPENCE a continué le levé topographique détaillé, à l'échelle de 
800 pieds au pouce, d'une étendue d'environ 10 milles sur 4 à 5 milles, dans 
l0aquelle se trouvent les plus importantes propr:iétés minières du voisinage 
immédiat de N or.anda. Le but de ce levé est de produire une carte de base 
pour les travaux géo:Jogiques de M.-E. Wilson. La partie septentrionale 
a été terminée et on peut obtenir des exemplaiTes photographiques de cette 
carte à un prix nominal en s'adressant au directeur de la Commission 
géologique, à Ottawa. 
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